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Jean Miliaire et Marjo 
P H Û Î O I A PREK>C ARMAND TROTIi t» -

... et en tire 
les dix chansons 
de son 
nouveau disque. 
Attendu avec 
quelle impatience ! 

D C t t l S L A V O I R . 

ion A l'abri des indiscretions, quelque pari a 
Verdun, D A N S une R U E tranquille d'un ban : 

quartier résidentiel, vil une femme pas comme U 
autres. Une fee de la scène rock. 

C'esi avec le sourire que Marjo nous accueille chez 
elle, nous accordant le privilège d'écouter en sa 
compagnie, et avant tout le monde, S O N nouveau 
disque. Moment inoubliable et magique de 
communication de toutes LES émotions qui oui donne 
naissance Â ce microsillon, en libation directe A V E * , le 
debut de la carrière de la rockeusc. 

foute l'excitation de la creation est la. avec la 
chaleur de l'artiste —qui est accompagnée, bien sûr. de 
son ficleîe compositeur et bon voisin, lean Miliaire. 

Parler de ses chansons, pour Marjo, c 'EST P A R L E R D É L I E , 

une femme entière, vibrante et... au te ure méconnue, 
car LA chanteuse adulée qu'est Marjo travaille avec 
autant d'acharnement a composer qu'à chanter, 
puisant pour ce taire dans ce qu'elle nomme SI joliment 
sa « boue a m o t s » . 

Elle a ainsi consacré plus d'un an D E S A V ic A É C R I R E le* 
chansons de son nouveau microsillon. Tant qu'il y aunt 
des enfants, dont le lancement aura lieu dans quelques 
jours. 

Elle dit : L'écriture c'est douloureux, du D É B U T A la 
fin. le recherche surtout la musicalité des mots. Ça A 
toujours l'air facile quand on les lit. mais c'est travaille 
comme ca a pas d'allure! 

« O n cherche la beauté dans tout, Q U E les M O T S 

coulent, que chaque phrase glisse. |e cherche des R U N E S 

intérieures, pour qu'on ait le goût de manger me? 
chansons, l'ai etc catapultée la-dedans par Pierre Harel 
( instigateur du groupe Corbeau, qui a mis au M O N D E la 
chanteuse), qui me donnait des T E X T E S E N me 
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1101,5 passe... à la radio 
D A N I E L 
LEIVIAY 

ous a v e z 
p e u t - ê t r e 

cap te un nou­
veau signal sur la 
bande l : M . cette 
semaine. C'est le 
I 0 I , 5 . C I B L . la 
r a d i o c o m m u ­

nautaire francophone dc Mont­
réal. 

CIBL. qui après quatre ans de 
rapports, de reports et de célé­
brations anticipées, a f inale­
ment laissé libre cours à ses 300 
watts enragés. 

Ça c'est passe mercredi soir 
dans le mat du Stade olympi­
que, du sommet duquel CIBL se 
fera désormais en tendre jus­
qu'aux profondeurs dc St-Sulpi-
ce et de St-Armand. Une affaire 
d'une rela t ive sobr ié té , si on 
par le de la c é r é m o n i e e l l e -
même. Bertrand Roux, l'anima­
teur du magazine d'après-midi 
Virgule .5. a dit adieu au 104.5 
puis a lancé le décompte: « D a n s 
5... 4... 3... 2... » Il était aux alen­
tours de Ifc h. 

Il devait y avoir un énorme 
commutateur que les dignitaires 
auraient symbol iquement fait 
basculer. Déception (des photo­
g r a p h e s ) . On a s i m p l e m e n t 
change, sur une grande carte 
blanche, le 4 du 104,5 pour un 
1. Une courte enquête nous ap­
pris que c était le vice-président 
de CIBL, lacques Primeau, qui 
devait s'occuper de trouver le 
gadget. 

Le même gars qui a rédige les 
demandes au C R T C , qui les a 

. plaidees devant les commissai­
res. Le même qui a tenu a bout 
de bras le moral vacillant des 
troupes quand les ondes s'em­
broui l la ien t . Oui a dis t r ibué 
aussi a qui de droit les bottes au 
cul; sur des bénévoles, la preci­
sion s'impose. Le même gars qui 
travaille aussi — 6 combien plus 
g lo r i eux et r émunéra teur — 
c o m m e « g é r a n t e x c l u s i f » de 
Rock et Belles oreilles. 

« S i CIBL avait avait un nom 
propre, elle s'appellerait lacques 
Pr imeau». a dit le president du 
Conseil de CIBL. jean-Guy Cha-
put. 

. Pas un mot sur l'absence de la 
switch symbolique. Ce qui n'a 
pas empêche CIBL de joindre les 
rangs de la radio pan-montréa­
laise. 

A cette heure, on se concentre , 
sur le micro. 

BELLE SORTIE 
• Excellent débat à l'émission 
Midi 10 de Radio-Canada, qui 
diffusait hier en direct de la pla­
ce Desjardins. U n e douza ine 
d ' invi tés ont échangé sur ce 
qu'ils appelaient, pour la plu­
part, l ' indépendance du Que-
bec. 

Quelques centaines de per­
sonnes ont assisté au débat et 
certains ont profité des micros 
balladeurs pour y part iciper . 
Des applaudissements, quelques 
huées, un ou deux cris de sauva­
ge. Enfin une belle sortie de la 
R a d i o d e R a d i o - C a n a d a qui 
porte la discussion hors de ses 
studios. 

L'animateur Michel Lacombe, 
très à l'aise dans l'agora, et son 
r é a l i s a t e u r D e n i s S i m a r d 
avaient raison de sourire. 

DEUX MOTS... 
H Aujourd'hui à l'émission Les 
affaires et la vie, au CBF 690 à 
midi 10, le ministre des Com­
munications, Marcel Masse, ex­
plique la politique culturelle du 
gouvernement canadien. 

P 

Radio-Jacques Primeau: le tenace de CIBL. 

Le prof-rocker-poète Lucien 
Francoeur sera le sixième mem­
bre de la Bande des six, à la Té ­
lévision de Radio-Canada à 17 
h. Il sera dans le siège de René-
Homier Roy qu i a n i m e r a 
l'émission 'emplacement de 
Suzanne Lévesque, par t ie à 
Cannes. 

C K O I 96,9 et la Croix rouge 
tiennent une clinique de sang 

mardi prochain, à bord du Vi l l e -
Marie I I , coin Berri et de la 
Commune de 11 à 20 h 30. Des 
artistes au sang chaud y seront, 

les B.B., J oh an ne B lou in e t 
Marc Gabriel entre autres. 

TQS: un Grand journal à 23 h 
• Un grand pas vers la crédibi­
l i té: à compter du lundi 4 juin. 
Télévision Ouatre Saisons ramè­
ne son Grand journal de fin de 
soirée, de 23 h à 25 h 50. Sports 
Plus; suivra. 

En retirant son bulletin, l'an 
dernier, T Q S était devenue le 
seul reseau commercial à ne pas 
présenter dc nouvelles en heu­
res de grande écoute. Les cinq 
minutes de Dernière edition ( à 
22 h 38) . qu'on avait mis là pour 
sauver la face, tenaient plus des 
manchettes que d'un véritable 
bulletin. 

T Q S a basé sa decision sur 
l 'excellente performance, dans 
le marché de Montreal, de son 
Grand journal de 17 h 30 qui, 
avec 238 000 téléspectateurs, est 
nez-à-nez avec le Montreal ce 
soir de Radio-Canada (239 000) 
et Ici Montreal de Télé-Métro­
pole ( 240 000) . 

Commentant la nouvelle hier, 
le directeur de l'information de 
T Q S . Daniel Asselin, s'est dit 
« t rès f i e r » du travail de son 
équipe: « O n n'est plus dans les 
ligues mineures». Bonne nou­
velle pour tout le monde, sur­
tout pour nos confrères journa­
listes de T Q S qui ont longtemps 

travail le dans des condi t ions 
difficiles. 

Si. dans ma chronique de jeu­
di sur la couverture radio-télé 
de l'incendie de St-Amable, je 
n'ai fait aucune men t ion de 
T Q S , c'est que je n'en avais rien 
vu. Pierre Laporte et son équipe, 
dit-on, sont intervenus en direct 
de St-Amable à toutes les demi-
heures et ont présenté un résu­
me de 20 minutes à 23h. Sans la 
moindre difficulté technique, 
précise Daniel Asselin; T Q S çsl 
le seul réseau qui jouisse d'un 
car de reportage muni d'un sys­
tème de transmission satellite. 

L'été party 
Le retour du Grand journal en 

fin de soiree apparait comme 
l ' événement marquant de la 
programmation d'ete de T Q S . 
lancée jeudi. Pas dangereux, à 
première vue, de s'enfarger dans 
les n o u v e a u t é s . . . A t t e n t i o n 
quand même à la vaisselle. 

De 17 h à 17 h 30 quotidien­
nement . A l a i n C h o q u e t t e et 
Marie-Soleil Tougas animeront 
le nouveau magazine Montreal-
les-Iles, en direct du restaurant 
Hélène-dc-Charaplain de l ' I le 
Notre-Dame. Calendrier d'acti­

vités, nouvel les , entrevues. À 
surveiller. 

Après Le Grand journal ( 17 h 
30 ) et La roue chanceuse ( 18 h ) , 
Garden Party, l'émission-amira-
le de T Q S avec Serge Laprade et 
lano Bergeron (en reprise à 22 
h ) . À 19 h 30, du lundi au ven­
dredi. Zone interdite. Vie de 
star. Signé André Boucher en 
reprise, 24 sur 24 et des remon­
tages des meilleurs moments de 
100 LIMITE. À 20 h, des films 
du lundi au jeudi, et Sortir le 
vendredi. 

A u t r e nouveau té : Gens de 
chez-nous. une d e m i - h e u r e 
d'entrevues menées par André 
lean, le samedi à 18 h 30; une 
production de TQS-Québec. 

Le dimanche soir, en reprise 
aussi, les Carnets de Louise Des-
chatelets ( 18 h ) et Caméra 90 
(19 h ) . 

Notons finalement la bonne 
place de la cuisine dans la pro­
grammation de T Q S : Bonne ta­
ble et La Fourchette d'or, une 
demi-heure par jour, et La Four­
chette des vedettes, une demi-
heure le samedi. Total recettes: 
5 heures et demie par semaine. 

Ça prend un petit tablier. 
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PIERRE GENDRON J e a n - J a c q u e s 
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I n f o r m a t i o n s : 1-819-242-5923 
R o u t e 148, (entre Lachute et Montebello) P O I N T E - A U - C H È N E 

Théâtre des Cascades 

Comédie de Donald Churchill et Peter Yeldham 
Traduction et adaptation: Olivier Reichenbach 

S O U P E R T H E A T R E O U T H E A T R E S E U L E M E N T 
• S A L L E C L I M A T I S É E • 
• DÈS LE 8 JUIN • 

AVEC: 

I L L t'Uiï I J M N I IPIWI'WFFFGFC Mise en scène: Sophie Clément 
RAYMOND BOUCHARD, SOPHIE CLÉMENT 
BRIGITTE MOREL, DONALD PILON 
CHRISTIANE PROULX, PASCAL ROLLIN 

Du 1er JUIN au 2 SEPTEMBRE 
Du mar. au vend. 20 h 30 sam. 19 h et 22 h. 

• Théâtre 17$ • Souper et théâtre 26,95$ 
• Croisière, souper et théâtre 34.95$ 

1$ de plus le samedi — Prix spéciaux pour groupes de 25 et plus 

Rés.: (514) 455-9341 M 
À trente minutes de Montréal 
Pointe-des-Cascades, direction Dorlon 
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Midnight Oil : les cinq 
Australiens monteront 
sur scène au Forum 

ALAIN de 
REPENTIGNY 

ontrairement 
à son habitu­

de . Midn igh t O i l 
n'a d o n n é qu'un 
spectacle en Aus­
t r a l i e a v a n t 
d'amorcer la tour­
née mondiale qui 

mènera au Forum mercredi 
p rocha in . Leurs c o m p a t r i o t e s 
n'applaudiront les cinq Austra­
liens qu'à la fin de leur périple en 
Europe et en Amérique du Nord 
qui sera plus court qu'en 1988. 

« O n ne voulait pas percer plus 
de trous dans la couche d 'ozone 
en prenant l 'avion trop souvent» , 
disait â la blague le chanteur 
chauve Peter Garrett quand nous 
lui avons téléphoné à Sydney. 
Une façon comme une autre de se 
moquer gentiment du propos éco­
lo du huitième microsillon du 
groupe. Blue Sky Mining, et de 
rappeler que Midnight Oi l a du 
s'absenter longtemps de son pays 
il y a deux ans à cause du succès 
de Diesel and Dust. 

Ces Australiens sont même de­
venus des « N o r d - A m é r i c a i n s à 
temps par t ie l» — l'expression est 
de Garrett— comme en témoi­
gnent quelques chansons de Blup 
Sky Mining. Le Monsieur Net du 
rock estime qu'il n'est pas facile 

de conserver une certaine frai-J 
eheur quand .on est à l'étranger; 
pendant une longue période et an 
firme que, cette fois. Midnight 
Oil ne veut pas perdre le contac^ 
avec ses racines. 

Un propos concret 
Midnight Oi l est sans dome 

l'un des quatre ou cinq groupe*) 
les plus importants du rock aci 
tuel. Cinq messieurs qui produi-j 
sent une musique aussi énergique 
que sophistiquée et ne cachent 
pas leurs opinions sur des quesj 
tions importantes sans nécessaij 
rement rebuter tous ceux qui ont. 
les prédicateurs en horreur. 

« N o u s avons toujours été un 
groupe politique dans la mesuré 
où nous préférons parler de cho{ 
ses concrètes plutôt que fantaisis* 
tes, affirme Garrett. Mais noui 
avons toujours voulu exprimer, 
cette partie de l'esprit humain 
qui, croyons-nous, a le plus de po­
tentiel. Ça peut paraître un pet} 
pompeux, mais c'est ce que nous 
pensons, ce que nous ressentons! 
La réalité de l 'écologie et de l 'éco; 
nomie fait parfois trop peur pour 
la traduire en mots. Il faut y trou? 
ver un sens puis l 'exprimer eij 
sons et en performances. Pour le 
prochain disque, faudrait peut} 
être écrire dix ballades tout c<j 
qu'il y a de plus romantiques... 
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J A C Q U E S 
GIRARD 

J U L I E N ' F R É D É R I K E J A C Q U E S 
. P O U L I N : B É D A R D GIRARD 

Du 29 mai au 1er s e p t e m b r e 1990 
Du mard i au s a m e d i à 21 h 

Buffet chaud et f ro id 12$ servi au restaurant la 
Grange de St-Charles, ad jacent au théât re . 

584-2293 
. U S D W R O S 

POUR LA r]£ft£RCHE 

SUR I f OUSTE M E N U E 

10 chemin des patr iotes, St-Charles-sur-Ricbelieu 
Autoroute 20 est, sortie 113 j . _ 

à 20-minutes du pont tunnel htppotyte lafentaine 

m 

THÉÂ TRE SA IN TE-A DE LE 
Sortie 67 de l'autoroute des Laurentides 

DU 12 JUIN AU 2 SEPTEMBRE 1990 
. MARC LEGAULT ' J O H A N N É FONTAINE • YVON ROY 

• S Y L V A I N GIGUÈRÉ • SYLVIE BOUCHER • CLAUDE LAROCHE 
M i s e e n ' s c è h o do J e a r v M a r c L e l l è y r o ; D é c o r s : M o r l o B o u c h a r d • E c l o i r a g o s : S tan K w i o c i n ' 

FORFAIT W E E K E N D E N FOLIE ^ H F . f l ^ : - ^ : T L H I M I I N G ; r f T ¥ L > i ' I ' i M i ; I R F ! L ^ 

Mardi au vendredi à 20h30 - fciUiUttfciïl 

Samedi à 19h00et22h00 , 

Dimanche à 20h00 22-29 juil let - Dtp 

5 août et 2 septembre seulement : ^ 

• Sal le c l i m a t i s é e • 
M o n t r é a l : ( 5 1 4 ) 3 9 3 - 9 0 7 0 

L o c a l : ( 5 1 4 ) 2 2 9 - 7 6 1 1 
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A La Presse, évidemment, toutes les têtes se 
retournent, les conversations marquent un 

temps d'arrêt. 

Marjo circule toutes voiles dehors, vêtue d'une 
micro-jupe blanche, la chevelure blonde 
irrémédiablement rebelle malgré ses tentatives de 
la policer; elle va — n'est-elle pas celle qui 
va?.., — de la cafétaria à travers la rédaction 

jusqu'à l'antre des photographes, contente d'elle-même et de la 
v i e ; gentil le, amusante, petite fille à la fois gâtée et polissonne 
avec, au fond du regard, un soupçon d'inquiétude. 

lean Millairc suit, presque muet, un sourire timide aux lèvres; 
a v e c régulièrement, cette sorte de moue résignée qui peut 
vouloir d i re : dieu, ce quelle m'énerve!. . , (ou peut-être à notre 
intention a nous, les vampires des médias: dieu, ce que VOUS 
m'énervez...) 

Ces deux-là. Marjo et Millairc. il y a, quoi, douze ans qu'ils 
vivent, qu'ils s'aiment, qu'ils se détestent, qu'ils se subissent, 
qu'ils se courtisent, qu'ils créent, qu'ils s'envoient en l'air, qu'ils 
s engueulent, qu'ils rockent, qu'ils virent sens dessus dessous 
toutes les scènes du Québec, qu'ils hantent les studios, qu'ils se 
voisinent, qu'ils s'engueulent, qu'ils se réconcilient. 

Avec Millairc surtout, mais aussi avec les autres, des Lamothe 
d'hier aux Mailloux d'aujourd'hui, Marjo a réinventé tout un 
bazar d'émotions en do majeur, des émotions fortes, dures 
comme des coups de poing — ou douces comme des après-midi 
d'été... Avec des cordes qui se brisent sur la guitare à Millairc. 
avec le plancher du Club Soda qui tremble, avec Mailloux qui 
vandalise ses claviers, avec le parterre du Spectrum qui délire. 

Il y a quelque chose de rassurant à savoir qu'elle n'a pas 
renoncé complètement à une certaine vulgarité, qu'elle horripile 
toujours les vieilles barbes pontifiantes', qu'elle pogne 
inmanquablement plus auprès des danseuses du Sexy Bar 
qu'auprès des docteurs en sociologie. 

Ça vous réconcilie avec la vraie vie. un truc comme celui-là. Ça 
vous remonte le moral meechien. Ça vous ramène illico au coeur 
de cette foutue ville qui n'est pas toujours jojo. qui est dure elle 
auisi, mais qui grouille d'une humanité qui finit par être presque 
belle dans sa laideur, dans ses frôlements et dans ses heurts 
d'animalerie fuckée. dans sa course à tous les plaisirs —en 
particulier ceux qui sont défendus—, dans sa partie de cache-
cache avec la mort. 

Je ne sais pas encore comme c'est, ce disque de Marjo que l'on 
attendait depuis trois ans, son deuxième depuis la fin de 
Corbeau; je sais encore moins ce qu'elle va être sur scène 
lorsqu'elle va revenir à Montréal, à l'automne, l'espère 
seulement qu'elle est restée ce qu'elle est — ce qui n'est pas 
toujours évident dans ce damné milieu. 

Un peu bum, le feu au derrière, magnifiquement émouvante. 

C H A N S O N 

Michael Laucke 
à la PdA 
L e guitariste virtuose Mi­

chael Laucke, que beau­
c o u p de Montréalais connais-

Sp^sent et admirent, se produira à 
2|S2$> Place des Arts dans sept 

.-jours. 

f i j j Avec son groupe. Fiesta Fla­
m e n c o ( c o m p o s é d e l ean 

, I )u ry , Danny Paquette, Marcos 
-Marin, Lina Moros, Elena et 

» Mar ia Parisella), il nous pré-
5 sentera un tout nouveau spec­

tacle dans lequel, promet-on, 
la musique, le chant et la dan­
se composeront un programme 
éblouissant. 

Sur r y t h m e de f l a m e n c o , 
r. év idemment . 

L'argent n'a 
pas d'odeur 
mm lie est, pour employer le 
•ES jargon du metier, ((pre­
mière cha ise» dans l'un de nos 
orchestres de chambre locaux. 

Pas fort, ce petit orchestre, 
m a i s assez c o n n u . E n c o r e 
moins fort, le chef, mais très 
connu. 

• ' Sur la qualité de l'orchestre, 

notre interlocutrice confirme: 

— Il faut bien payer l'auto et 
payer l'appartement! 

— 11 ne faut pas avoir d'auto, 
habiter en chambre, el jouer 
dans un bon orchestre! 

Sourire entendu. La voisine 
acquiesce. La jeunesse d'au­
jourd'hui a décidément tous 
les courages! On n'ira quand 
même pas jusqu'à parler de 
l'appareil auditif que porte le 
che f en ques t ion . Ce serait 
vraiment manquer à la charité 
c h r é t i e n n e . M a i s q u a n d 
même... 

— Oui, quand même, com­
ment faites-vous pour vous 
comprendre? 

— Q u a n d sa b a t t e r i e est 
chargée, c'est pas trop mal ! 

Le Fantôme 
au cinoche 
A près avoir connu, sur scè­

ne, un énorme succès à 
Londres et à N e w Y o r k , la 
comédie musicale The Phan­
tom of the Opera deviendra 
un film: Ainsi en a décidé la 
Warner Bros, qui a demandé 
au producteur du spectacle, 
A n d r e w L l o y d W e b b e r , de 
s'occuper de la version ciné­
matographique. 

Webber garde les deux ve­
dettes du spectacle sur scène, 
Michael Crawford ( le Fantô­
m e ) et Sa rah B r i g h t m a n 
(Chris t ine) . 

U a confié la mise en scène à 
Joel Schumacher (St.Elmo's 
Fire, Cousins, etc. ) , les costu­
mes à James Acheson ( The 
Last Emperor et Dangerous 
Liaisons). Le directeur photo 
sera lan De Bont, qui a notam­
ment fait The Hunt for Red 
October, Black Rain et Die 
Hard. 

Le tournage doit commencer 
à la fin de l'année et le film de­
vrait sortir à l'automne 1991. 
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Faut que vienne le goût d'écrire, 
de dire sur une musique. 
Et je veux que mes chansons restent. 

- M a r j o 
SUITE DE LA PAGE D1 

demandant de les chanter. )e 
ne le savais pas alors, maix il fai­
sait appel à mon sens de la mélo­
die. 

« U n an ou deux plus ta rd , 
quand je demandais qui al lai t 
écrire les chansons, Pierre, qui 
devait quitter le groupe, a répon­
du: 'C'est to i ! ' C'était un peu 
comme mon gourou. C'est avec 
lui que j 'ai appris à éc r i re .» 

« E l l e a appris vite et elle avait 
comme un don naturel pour la 
m é l o d i e » , de renchérir Millairc. 

Un dur labeur 
Marjo a ainsi écrit près d'une 

cinquantaine de chansons jusqu'à 
ce jour. Certaines ont jailli spon­
tanément, furent le fruit d'une 
soirée d ' improvisa t ion , c o m m e 
cette fois-ci Crazy Notions, la tra-
d i t i o n n e l l e toune en a n g l a i s , 
qu'elle met sur chaque disque, un 
peu pour le fun. 

Il en va tout autrement de la 
courte dernière chanson de ce 
disque, de facture très classique, 
avec des arrangements du maes­
tro François Dompierre et une 
Marjo qui chante sur un tout au­
tre ton. À découvrir. 

Entière, vive, alerte, Marjolai­
ne Morin parle avec coeur de ce 
dur labeur qui l'a menée à enre­
gistrer. 

« A u départ, c'est Jean (Mi l l a i ­
rc ) qui arrive avec ses musiques. 
Y'arrète pas d'en faire!... Et faut 
que vienne le goût d'écrire, de 
dire sur une musique. H faut trou­
ver une mélodie, et comme je tra­
vaille au niveau populaire, il faut 
que ce soit fredonnable. |e veux 
que mes chansons res tent . | e 
cherche à ce que le langage soit 
près des gens, malgré que... pour 
mes nouvelles chansons, j 'ai plus 
travaillé les textes. Ça ne marche 
pas tout le temps et il faut parfois 
jusqu'à une douzaine de versions 
pour trouver la b o n n e . » 

Malgré le succès de son disque 
précédent, Marjo n'a pas senti la 
pression. La seule chose qui la 
motivait, c'était de perfectionner 
son écriture. 

« L a création, c'est bien solitai­
re, et je la vis comme la rencontre 
en symbiose avec Jean. C'est aussi 
un travail effrayant. Et comme 
j 'a ime la nuit, je préfère écrire à 
ce moment, quand il n'y a pas de 
bruit. 

« L e problème quand on tra­
vaille tant de mois sur des chan­
sons, c'est qu'on a tellement le 
nez collé dessus qu'on n'a pas le 
recul nécessaire pour vraiment 
les juger. Bien sûr, il y a d'abord 
le hook, le refrain accrocheur, il 
faut ensuite trouver des couplets. 
L t il y a tout le travail qui suit, les 
manipulations de fréquences au 
mix et à la fabrication», rappelle 
lean Millairc. 

Parlant de ses collaborateurs. 
Marjo di t : « l ' a i laissé rentrer les 
gars, dont Pascal Mailloux qui a 
ajouté les claviers à l 'enveloppe 
musicale, j 'ai aussi composé avec 
Paul G r o n d i n . » 

La chanson titre, Tant qu'il y 
aura des enfants est venue à 
l'écoute de ce que jouait Mail­
loux. « Ç a a fait sortir des phrases 
de moi . Tu pars ainsi avec huit li­
gnes d 'une c h a n s o n . Res te à 
mieux la dé f in i r» . 

Le microsillon s'ouvre sur une 
composition dont une expression 
est prise dans une autre chanson 
en chantier, raconte Marjo qui est 
surtout heureuse du titre, A bout 
de ciel. « L e refrain existait et 
c'est une chanson faite de colla­
ges, à la suite du ménage fait dans 
des cassettes.» C'est qu'il y en a 
des projets de chansons, des bouts 
de musique sur cassette, dans les 
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donne «b ien de la misère» au ; 
tandem. Elle disait, s 'enchaîne! 
sur un rythme de guitare luirlan- J 
te. « lean a pris sa guitare a 4 heu- 1 

res du matin, l'avais la mélodie i 
d'une autre toune. Mais c'est sur-] 
tout une chanson que j 'ai eu de la 
difficulté à écrire. 11 m'a fallu une< 
rame de papier! Elle voulait pas! 
que je la chante, cette chanson-là!: 
|e suis partie bien des fois du stu--
dio à cause d'elle. Ce qui est heu-! 
reux, après avoir mis tant d'ef-J 
forts, c'est de pouvo i r ensuite; 
s'éclater sur scène. C'est alors lei 
bonheur total » . 

La dernière chanson du nouvel 
album. Où sont ces mots, bien 
que la plus courte, moins de deux 
minutes, n'a pas été des plus faci­
les, « l ' a i fait faire les arrange­
ments, une section de cordes, par 
François Dompie r r e . C'est im­
pressionnant de chanter avec des 
cordes, l'ai tremblé pendant 45 
minutes», raconte Marjo. 

« | e l'ai chantée aussi pour le 
40' anniversaire de mariage de 
mes parents. Et je tenais beau­
coup à ce que cette chanson soit 
sur le disque. La petite intro est 
t e l l e m e n t i n t e n s e q u e , b i e n 
qu'elle soit courte, ça a l'air d'une 
vraie chanson » . 

Et Marjo de conclure: « U n dis­
que, ça ne se commande pas, ça se 
vit. C'est un travail d'équipe, et 
les gars qui m'entourent forment 
une famille. |'ai appris mon mé-

• Tant qu'il y aura 
des enfants 

• À bout de ciel 
• Je sais je sais 
• Provocante 
• Baby Lily 
• Crazy Notions 
• Entre avec moi 
• Ailleurs 
• Elle disait 
• Où sont ces mots 

tiroirs de Jean Millaire et Marjo. 

le sais je sais, «ça a parti d'une 
lettre d'amour que j 'ai mise dans 
la boîte à lettres de Jean. U en a 
fait une chanson. Je parle tou­
jours de moi dans mes chansons», 
ajoute Marjo quand on la relance 
sur le contenu intime de pareille 
chanson. 

La troisième chanson. Crazy 
notions, a six ans. Improvisée 
d'un jet, on en a fait tout de 
même fait cinq versions avant de 
tomber sur la bonne. « Y ' a de bel­
les percussions là-dedans, et un 
cithare obtenu par synthétiseur. 
Ce sont comme toujours des ar­
rangements de Jean», explique 
Marjo. « O n l'a fait dans le style 
des années 60-70», ajoute Millai­
re. 

Juste rock n'roll 
Tant qu'il y aura des enfants, 

«c'est la première qu'on a faite .en 
entrant en s tudio», ajoute-t-il. 

C'est aussi la dern ière prise 
d'enregistrement, car Marjo l'a 
reprise, n'étant pas satisfaite du 
son six mois plus tard. « le m'arra­
che le ventre. Je me creuse et je ne 
dors pas des nuits quand on tra­
vaille sur des chansons comme 
ç a » , raconte Marjo. 

Suit la chanson Provocante, 
décrite par Millaire comme « h u ­
morist ique, pas sérieuse, juste 
rock n ' ro l l . Ça fait l ong temps 
qu'on la traine. On l'a commen­

cée dans Corbeau et on l'a laissée 
d o r m i r » . 

« C ' e s t pour s 'amuser, aussi, 
qu'on y a mis Baby Lily d'une 
chanson de Corbeau. C'est une 
su i t e , p o u r les fans de Cor ­
beau. . .», d'ajouter Marjo. 

«Entre avec moi, je l'ai pensée 
en thème d'ouverture de specta­
cle. Et moi , il faut toujours en 
partant que je me déchaîne. C'est 
une invitation à la musique», af­
firme une Marjo, fiere d'avoir 
tant fait sur ce disque. 

La chanson qui suit est inspirée 
d'un texte du confrère Pierre Fo-
glia, écrit il y a dix ans. Marjo 
n'en a conservé que deux lignes et 
l'inspiration pour l'écriture à sa 
manière. «Je lis, j 'écoute, j'obser­
ve, je vis. Aussi, quand je reçois 
une musique, il arrive que je trou­
ve un texte inspirant.» 

Il y a ensuite un retour sur une 
des plus populaires chansons de 
Corbeau. Ailleurs, qu'on réclame 
à chaque spectacle de Marjo. « Y'a 
des gens de radio qui la voulaient 
en 45 tours, mais il aurait fallu 
couper —c'était impensable: elle 
a une belle histoire cette chan­
son... C'est une version moins 
crue, avec des claviers», de racon­
ter Marjo et.lean Millaire au sujet 
de ce slow mémorable. 

Après une intro à la guitare 
acoustique, une chanson qui a 

tier en bande, l'ai aussi beaucoup 
de patience, et les gars aussi, car 31 
faut bien qu'ils m'acceptent.» 

L'aventure... 
Quand on connaît le tempera­

ment bouillant de Marjo, qu'on 
l'écoute parler avec vivacité et 
dire encore que sa vie est ainsi 
faite d'aventures, on comprend 
quelle aventure ce doit être d'en­
registrer avec elle. 

En plus, il y a aussi la femme, 
qui aime bien mettre les deux 
mains dans la terre pour planter 
des fleurs autour de sa résidence. 
Mais après avoir présenté plus de 
200 spectacles à sa dernière tour­
née sans avoir épuisé la demande, 
Marjo n'aura guère le temps de 
s'occuper de ses fleurs. 

Il y a surtout ce changement de 
la rockeuse qu'elle était en l ine 
chanteuse plus professionnelle, 
qui a besoin de toutes ses énergies 
pour s'éclater sur scène, comme 
elle nous le promet encore avec 
un sourire radieux. 

Ce retour sur scène se fera (Rail­
leurs dans quelques jours à peine, 
car elle est déjà en répétition et 
prend la route en province des le 
premier juin. Apres tant dé la­
beur en studio, avec bien desTno-
ments de découragement, partir 
en spectacle semble comme lune 
récompense. 

T H E A T R E D 'ETE 
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T H E A T R E 

Journal d'une Bourgeoise: fatras de grandes phrases 
C I L I E S C . L A I Y I O I M T A G N E 
I olhiboration spéciale 

W L4 famille lui lion, vous con­
naissez? Mais voyons, Rosalie lui* 
lien et Marc-Antoine, père et fils. 
Sainj-Cyr Nugues peut-être, ami 
intime de la famille? lit la ville de 
koirûms? lamais entendu parler? 
Mi bien moi non plus, et ce n'est 
pas en allant voir la pièce journal 
d'unp Bourgeoise que vous aurez 
le loisir de les connaître davanta­
ge. : 

Tout le battage médiatique dé­
clenche par la commémoration 
du bicentenaire tie la Revolution 
française ne pouvait faire autre­
ment que trouver un echo dans le 
milieu théâtral. Treize à la dou­
zaine en France, les compagnies 
de theatres grosses et petites ont 
récupéré le sujet, chacune à sa 
manière. 

• 

La Compagnie de l'Oeil Nu, 
installée a Romans comme la fa­
mille lullicn a l'époque, est de ce 
nombre. Déjà en 1988. son direc­
teur! artistique, Serge Brozi l le , 
avaij mis la main sur l'abondante 
correspondance d 'une fami l l e 
bourgeoise de l'endroit dont le 
pênrel la mere, chacun à son tour 

a Paris pour s'occuper de l'éduca­
tion du fils aîné, s'échangeaient 
des lettres dans le contexte quoti­
dien de ces années houleuses. 

Vue de l'intérieur, c'est-à-dire 
présentée en Fronce , la p ièce 
constituée à partir de cette corres­
pondance devait représenter un 
intérêt cer tain pour le public 
français. L'idée d'illustrer à tra­
vers des témoignages vécus l'écart 
entre Paris et la province pendant 
la chute de la monarchie est inté­
ressante. Mais en venant après 
coup présenter ici son Journal 
d'une Bourgeoise comme si nous 
le portions dans nos gènes, Serge 
Brozille et le Théâtre de la Ral­
longe qui a invité cette compa­
gnie à Montréal, ont manqué de 
jugement. 

Déjà qu'il n'est pas facile de 
transposer â la scène une série de 
textes ép is to la i res , si passion­
nants soient-ils, il aurait fallu re­
manier complètement ce specta­
cle pour le rendre intelligible à 
tout public étranger. Dans sa for­
me actuelle, les personnages sont 
si peu définis qu'on n'arrive ja­
mais à les saisir, â savoir qui ils 
sont vraiment, à comprendre ce 
qu'ils font, et partager leurs émo­
tions. 

RENDEZ-VOUS INTERNATIONAL DE THÉÂTRE 

A partir du moment où la piece 
ne se veut pas une reconstitution 
historique, il fallait ménager l'af-

». 1 * ' • . 
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«Le coup d'entrée» 
Jeune public: 8S Adulte: 10S 
«Le coup de dés»: 
choisissez 4 spectacles et obtenez 
le 5ème gratuitement 
(à l'exception de 
Appartement-Théâtre a vendre) 
Jeune public: 32S Adulte: 40$ 
autres forfaits disponibles 
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20h 

Le Piano Sauvage i I Clairière 
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1Sh H15h 

Comment VIVRE AVEC les nommes! 
QUAND on est un geint 

Le Piano Sauvage : I Clairière 
8a «aupto'ôt !9Sa . . . . . . . 

15h Hl3h 19h 

Clairière 
a2 

MUR , 
ï ans • 
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Mur-Mur 
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La dernière dame 
5'àrs wtfus'iûiwnwies 
19li 

La dernière dame 
SansotpioS'TOnw 
191) 

« 

Rouge Tandem 

Rouge Tandem 

OANSOIPIBS'OTI I /*. 
19li 

Rouge Tandem 

13h 

IX0K 

IX0K 

13h 16h 

Un autre monde 

Un aulre monde 

Un autre monde 

i s#35nwHites 

13h 
Un aulre monde 
3à?afi$»35mi otes 
11b 

Appartement-Théâtre 
à vendre 

J9h 
H| Appartement-Théâtre 

à vendre 

J9h 
Appartement-Théâtre 
à vendre 

J9H 
Apoarlement-Théâtre 
à vendre 
tOUtPut .•IL: .ici 

J5h ISJL 
Appartement-Théâtre 
à vendre 
TOUT PUTI . ' I L " 
15h 

M l LU 1 Bell 
The Canada C o u n c i l 
t o u t i n g O l f i c c 

Consei l des A t l s du Canada 
Off ice des tournées 

UNE PRODUCTION DE LA MAISON-THÉÂTRE 
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Gérard Poirier, Luis de C e s p e d e s Textes écrits et interprétés par 

, . e ^ d o u i e autres coméd iens . R é m y Gi ra rd ,Suzanne Champagne . 

P À S S I O M S DES G R A N D S D ' E S P A G N E Denis Bouchard. Pierrette Robitaillé. 
•:.:^Lii^J^.L.., Deux autres cpmédjens. 
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TENOR DEMANDE K e n Ludwïg 

traduction eti.Tnise.en scène: \ du 16avr . l ' au ; 11. mai 1991 
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avec: ; Michel FoVget. Gildor R o y . . P WILLIAM S Antonine Maillet 
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-I- • u . ' ' * ' , ^ . . . . A . r > r^ r - w e o i M
 a v e c G « y Nadon. Y v e t t e B n n d ' A m o i 

VAUDEVILLE SUR U N A I R D E V E R D I ^ a r i e T i f

V

0 > j e a n - L o u i s Roux . 

| £ V V René Gagnon, Lénie Scof f ié . Linda R 
du 22 janvier au 16'février 1991 et deux autres comédiens . 

O LE PAIN DUR Paul C l a u d e l . D E S P E R S O N N A G E S V E U L E N T 
' v . . . W U V . ^ . A A M W L A T E T E - D E - L E U R A U T E U R mise en scène: M I C H È L E M A G N Y . •. 
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\ avec: J acques Godin, Marie Ti fo . ' fli 
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Textes echts et interprétés par 
R é m y Girard, Suzanne Champagne , 
Denis Bouchard, Pierrette Robitaillé. 
Deux autres comédiens . 
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Q WILLIAM S Antonine Maillet 
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avec Guy Nadon, Y v e t t e Brind 'Amour, | | c 
Marie T i fo . Jean-Louis Roux. ' 
René Gagnon.; Lénie Scof f ié . Unda R ô y 
et deux autres comédiens . 
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faire Lafayette, les Prussiens. les°^ 
Sans-Culottes, Danton, Rôties* 
pierre et alii, pour ajouter plutôt 
des textes de transition qui nou^j* 
donnent un minimum d'informu» M. 
tion sur cette famille lullicn et " 
son importance dans l'histoire. 
M ê m e en consultant le mince 
programme remis à Ten tree, ou ^ 
n'apprend rien. 

Ils sont pourtant sept comé­
diens sur scene: les parents, les 
deux fils, le copain Nugues; la 
bonne ou la tante ton ne sait 
t rop) , et un curieux personnage à 
tête de chien en collants rayés 
rouge et noir qui intervient â tort 
et â travers avec sa voix d'oulre-
tombe, au lieu de jouer le rôle né­
cessaire du lien qui jetterait la lu­
mière sur tout ça. Serge Brozille ju 
personnifie le mari de K o s a l î e ^ u î ^ ' 
répond aux lettres récitées par : 
Diane Meunier-Lefever en rappe^jjj.^ 
lant « m a r o s e » , pendant qu'ital**» 
montent et descendent les mutSËr ; 
ches du podium utilise pour touyj;, 
décor. m2ç 

Et la mise en scene de Christ\^Sm '. 
ne Gatt n'est pas pour aider IjjfiX* 
choses. On ne sent pas l'éloignées-
ment, la séparation, el on n'est j i f i ? . 
mais trop sur de qui est JI Par isgp 
qui est â Romans. Les comedieuaa*..; 
jouent du bout des lèvres, sans i j j j f 
tériorité, et leurs personnages res; 
tent déconnectés en se laneani 
sur un ton déclamatoire de grari^Sk 
des phrases ponctuées de metf? 
c o m m e théocratie, despotisuîi 
inféoder, etc. 

On dénote ici ci là la pensée 
bertaire de Jean-|acques R c i i « « / 
seau, et on devine l'angoisse diàfiT-
aristocrates menacés par la gujfSî* 
lotine. Mais le profond b o u l e v e g y 
sèment social qui accon;pagiilS2'-
l'arrivée du régime répiibliéàlffi^ 
en 1789, l'exécution de Louis X \ T 
et autres points de repère ne son 
qu'effleurés au prufh de banales 
relations familiales dans ce fatras 
prétentieux qui relevé du plus 
mauvais teleroman. 

En sortant de la salle je repen­
sais, en guise de résumé, à cette 
phrase que Marc-Antoine adresse 
â Rosalie: « l e suis lâche d'avoir a 
faire des questions dont les ré­
ponses devraient être contenues 
dans vos lettres.» 

JOURNAL D'UNE BOURGEOISE. Adaptation 
Serge Brozille. Mise en scené: Cnristiane Ga't. 
Distribution: Serge Brozille Hugo Chapin 
Tristan Jacques, Thierry Lefever, Diane Men 
nier-Lefever. Serge Pillot. Françoise Sourd 
Costumes: Bora-Bora. Decor: espace et Cie 
Eclairage: Gilbert Morel Bande sonorr?: Syi 
vain Provost. Kegie: Francinc Arnaud. Maison 
de la culture Frontenac, jusqu nu 2b niai 

IF m i 

LAURENCE JALBEUR, 

TAPSECRET ! 

a. 

i 

La roncontre inattendun du ti.eatr? 
ot da la danse a claquettes 

i'.y1 

'. , l a n g u e ; s o m p t u e u s e . 
—•P--P""~"'~" ' , *• 

845-026.7;:
 Sem.: 9h00à.17h00- Sam: 10h00à 16hOÔ A B O N N E Z " V O U S ! 

[c loques en s t o c h ] 
DU 22 AU 26 MAI 1990 À 20 H 00 Â LA MAISON DELA CULTURE FftÙNTÇNÀC • MM 

2550 RUE ONTARIO EST IMETRO FRONTENAC) • -25 Info-Claques:;52G--l|64. 

S M& 

t.' » 

I- V -. : 
ANDRE MONTMQRENCY 

I -1
 A V E C BENOIT MARLEAU 

- \ ELIZABETH CHOUVALIOZÉ • ROGER JOÙQËRT 

mm^ïmt ma» Y A R W L Ç K : T . R y E S 5 A L E . ^ M A r t E / W W S T ^ N E P f R R ^ U > T : 

; < JACQUES L p R A I N • JOËL L E g E N D R E i ^ D R É THERI^N . 

' '•' ARLETTE SANpÈRS v M A R C d R A M l . R Ê Z -:S)JA DÉBÉHT 

• ; V V : Mélleur on scene DENISE FILIAtéAULT 
P 'T^; de .Jean Poiret P*P 0'?cors el ecl'oirag^: MICHELt>EMERÔV 

Cosiume: FRANCOÏâ LÀPLANTE - Musique: ROBERT LAMARRE \ 
r, k. , i IÉÉÉ . 
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S y l v i e P r o v o s t 

Lever du rideau sur ce Corps étranger 
qui habite l'auteure et la comédienne 
3* SAISON Q I A T ' S O I S 

EN VE.1TECHE2 
AJL'ailStnOH 
( 5 1 4 ) 5 2 2 1 2 4 5 

MA CHERE PAULINE présente 

.T. 
t : 
r\» 
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<. 
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t 
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C O R P S E T R A N G E R 
««Faudrait avoir plus peur de mourir, on aurait moins peur de vivre." 

DE SYLVIE PROVOST DANS UNE 
MISE EN SCÈNE DE RENÉ GAGNON 

Assistance à la mise en scène et régie: Allain Ro) 
Avec Jean Lessard. Sylvain Héttl et Sylvie Provosl 

Scénographie et costumes : Mare-André Coulombe 
Éclairage et direction de production : Éric Fauque 

DU 10 MAI AU 2 JUIN 
\J( Mar. au ven. : 20h30, sam. : I6I1OO et 20H30 

Au restaurant-théâtre La Licorne 
4559. Papineau. Rés. : 523-2246 

T X R U R R T C M 

AJJllilîHiOK 
( 5 1 4 ) 5 2 2 - 1 9 4 3 

QUATRE À QUATRE US INC0N1OURNABUS 

DUCEPPE 

B O U S I L L E 
qJ In 

- A 

ni 7» « W - » * * T ? " 

Cm 1—«i 

DE GRATIEN GELINAS 

-T 

MM*M, *m 

• • • I V 

MISE EN SCÈNE 
D'ANDRÉ BRASSARD 

A V E C 

ANDRÉ MONTMORENCY 
GILLES RENAUD 

RÉMY GIRARD 
RITA LAFONTAINE 

AMULETTE GARNEAU 
MARTIN D R A I N V I L L 1 Z 

SYLVI1Z F l I R L A T T L -

JULII I B U R R O U G H S 

KO G OR LARUE 
J.A. ROBERT PAQUETTE 

DÉCORS: MICHEL CRÈTE 
COSTUMES: FRANÇOIS BARBEAU 

ÉCLAIRAGES: LUC PRAIRIE 

J E A N 
B E A U N O V E R 

J 

Ï 

ai eu l'étran­
g e i m p r e s ­

s i o n q u e S y l v i e 
Provost annonçait 
un m o n d e nou­
veau, une pièce de 
sa généra t ion en 
mélangean t l'hu­

mour, les blessures du coeur, évi­
demment., l'espoir et la vérité re­
trouvée. À 30 ans, cette jeune 
femme réalise le rêve de sa v ie : 
écrire « s a » pièce de théâtre. Elle 
l'a préparée longuement, affec­
tueusement , douloureusement 
pendant deux ans et voilà que le 
rideau s'ouvre, que la salle fait si­

lence et que Corps étranger prend 
vie sur la scène de la Licorne. La 
pièce prenait l'affiche jeudi der­
nier et quelques jours avant le 
soir de la terrible première, Syl­
vie Provost vivait les mêmes sen­
sations qu'une femme qui « t o m ­
b e » en amour. 

«C 'es t l 'euphorie dans ma tète, 
dans mon corps. Je ne pensais pas 
vivre une sensation aussi intense, 
le suis comme habitée 24 heures 
par jour par utie pièce que j 'ai 
écrite et dans laquelle je joue, j 'ai 
déjà participé à des créations col­
lectives et c'était une histoire de 
groupe avec toute la sécurité que 
ça procure mais cette fois-ci, c'est 
un investissement total et ce sera ' 

r 

SUITE A LA PACE D-7 Sylvie Provost 

VOUS NE TROUVEZ PAS LE TEMPS 

P H O T O D E N I S C O U R V I U E . U Prtue 

r A 

AU THEATRE 

MOLSON (£) O'KEEFE 
I * • ft.A M I R I I M O L F C U N <J * T T » F 

MOLIERE 
L'ÉCOLE 
DES FEMMES 

OU 25 SEPTEMBRE AU 20 OCTOBRE 1990 • UNE MISE EN SCÈNE DE RENÉ RICHARD CYR 
Avec CHANTAL BARIL. NORMAND CHOUINARO. ANNE DORVAL. LUC GOUIN. GUY JODOIN, ROGER LEGER. 

OU 13 NOVEMBRE AU 8 DECEMBRE 1990 • UNE MISE EN SCENE D'ANDRE BRASSARD 
Avec PAUL CAGELET. RENÉ RICHARD CYR. ROBERT LALONDE. SYLVIE LEONARD 
MICHEL PARE. ADELE REINHARDT ET MONIQUE SPAZIANI. Une production du Theatre de Quat'Scus 

LA CHARGE DE L'ORIGNAL 
ÉPORMYABLE GAUVREAU 

IBSEN PEER GYNT 
DU 22 JANVIER AU 16 FÉVRIER 1991 • UNE MISE EN SCÈNE DE JEAN-PIERRE RONFARO 
TEXTE FRANÇAIS DE MARIE CARDINAL 
Avec JEAN-LOUIS ROUX. ALAIN ZOUVI el 21 autres interprètes. 

DU 12 MARS AU 6 AVRIL 1991 • UNE MISE EN SCENE D'OLIVIER REICHENBACH 
Avec JEAN DALMAIN. SOPHIE FAUCHER. DAVID LA HAYE. 
GÉRARD POIRIER. JANINE SUTTO et 9 autres interprètes. 

ON NE BADINE PAS 
AVEC L'AMOUR MUSSET 

G0LD0NI 
LA TRILOGIE 
DE LA VILLÉGIATURE 

DU 30 AVRIL AU 25 MA11991 • UNE MISE EN SCÈNE DE GUILLERMO DE ANDREA 
UNE TRADUCTION D'OLIVIER REICHENBACH 
Avec DENIS BERNARD. MARKITA BOIES. NORMAND CHOUINARO et 16 autres interprètes 

* 4 

-: 

CI 

i 

ABONNEZ-VOUS AU TNM 

861-7488 

- 4 O-

PORTEZ A VOTRE COMPTE VISA OU MASTERCARD 
le bureau d'abonnement est ouvert du lundi au vendredi de 11 h à 18 h 

4 * 

C L 
O 

C O V 
Théâtre du Nouveau Mondé 84, rue Ste-Catherine Ouest, Montréal (Québec) H2X 1Z6 — Métro Place-des-Arts 

/ A 

1990-1991 • 4 SIECLES DE THEATRE EN 5 SPECTACLES 
LE TNM PRESENTE 

UNE 
PRODIGIEUSE 
MACHINE . 
THÉÂTRALE • • 

_• . . > *• .# «j 

DE WILLIAM SHAKESPEARE 

DERNIÈRE CHANCE 
AUJOURD'HUI 16 H ET 21 H 

LES FAITS 
Résultats du vote des spectateurs 
après les représentations 
EXCELLENT 5 3 % ^ Q 7 0 / 

BON 3 4 % ^ 0 / / 0 

: 

• 

ET VOUS? 

Jusqu'au 19 mai 
Bil letterie: 861-0563 

MARDI AU VENDREDI: 20n 
SAMEDI: 16h ET 21 h. 

64. RUE SAINTE-CATHERINE OUEST MONTREAL 
METRO PLACE DES ARTS 

S) terne 

• / ' i i M H i n i N 

MOLSON (t) O'KEEFE 
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Le Théâtre L'Arrière Scène 
présente 

V a ? , v 

THÉÂTRE 

De Se rge Marois 

Mise en scène: André Doucet 

Avec : Roch Aubert, Mario-Élain© Borthiaume 

et Ange la Laurier. 

Du 9 au 27 mai 
Samedi et dimanche 15 h 

2 5 5 , rue O n t a r i o e s t 
M é t r o B e r r i - U Q A M 

2 8 8 - 7 2 1 1 A L C A N " 

^ \ L I N D I S Î R I I U i : C3 f \l_AiiiANa; : 
' ... "* . _ - y. • . . . . . . 

A 

L ' A F F I C H E 

CETTE SAISON 

1990 -1991 

D 
es pièces percutantes... 

Des pièces pleines d'émotion... 

Des pièces 'pleines de rire... 

Comme d'habitude, 
desauteurs différents, 
des auteurs contemporains, 
desautcurs quevousaimez. 

Comme d'habitude, 

des comédiennes et des comédiens qui vous emballeront. 

Comme d'habitude, 
du théâtre qui vous plaira, qui vous séduira. 

Comme d'habitude, on vous attend! 

S'abonnera la Compagnie Jean Duceppe-, 
une bonne habitude à prendre! 

L A M A I S O N 

S U S P E N D U E 
de Michel Tremblay 

Mise en scène de André Brassard 

S comédiens et comédienne* dont: 

Yves Desgagnes, Denise Gagnon 
Elise Guilbault, Rita Lafontaine, 
Jean-Louis Millette, Michel Poirier 
Gilles Renaud. 

L ' E N N E M I 

D U P E U P L E 
de Henrik Ibsen 

Mise en scène de François Barbeau 

20 comédiens et comédiennes dont: 

Michel Daigle, Jean Duceppe 
Michel Dumont, Alain Foumier 
Marc Grégoire, Raymond Lcgault 
Danielle Lé pi ne, Gilles Pelletier 
Guy Provost, Louise Turcot. 

C H A C U N ! 

S O N T O U R 
de Ray Cooney 

et T o n y Hil ton 
Mise en scène de Monique Duceppe 

12 comédiens et comédiennes dont: 

Jean-Pierre Chartrand 
Annette Garant 
Benoit Girard 
Luc Guérin 
Normand Lévesque 
Brigitte Morel 
Béatrice Picard 
Gérard Poirier 
Paul Savoie. 

LE P R I X 
de Arthur M i l l e r 

Mise en scène de Yves Desgagnés 
Avec 

Jean Duceppe, Michel Dumont 
Patricia Nolin, Gilles Renaud. 

ABONNEZ-VOUS 
et courez la chance tie gagner un voyage 
pour'deuxpersonnes à Athènes, 
offert Var A) K C A N A D A cl EXOT1K TOURS* 

4? eexotik 
tours 

VOL AU-DESSUS 

D ' U N N I D 

D E C O U C O U 
de Da le Wasserman 

Mise en scène 
de Lorraine Pint al 

21 comédiens et comédiennes dont: 

Jean-Pierre Chartrand, Martin Drainville 
Benoit Girard, Normand Lévesque 
Louise Marleau, Guy Mignault 
Gildor Roy. 

Pour recevoir la documentation 
relative à la prochaine saison: 

(514)842-8194 

Andrée Lachapelle ouvre une 
Quinzaine qui s'annonce bien 
JEAN-BEAUNOVER 
QUÉBEC 

uverture d e la quat r ième 
édition de la Quinzaine In* 

ternationale du Théâtre ù Qué­
bec, hier soir, alors qu 'on présen­
tait « À | u l i a » d e Marguerite Gar-
pe au T h é â t r e du B o i s d e 
Coulonge. On ne pouvait trouver 
meilleure pièce pour lancer un 
festival de théâtre puisqu'il s'agit 
d'une mère comédienne qui assis­
te au départ de sa fille en se sou­
venant qu'elle avait renoncé au 
rôle de sa vie* dix-huit ans aupa-

Quinzaine Internationale 
du Théâtre 

Québec 
ri 
I « 

Andrée Lachapelle 

ravant, parce qu el le était encein­
te d'elle. La célèbre comédienne 
Bibi Anderson interprétait ce per­
sonnage lors de la création de la 
pièce, à Stockholm en 1987. Hier, 
c'était Andrée Lachapelle, tou­
jours éblouissante qui reprenait 
le rôle entourée de Paul Savoie et 
Linda Roy. 

Réception d'honneur après la 
pièce, discours de circonstances 
et une Quinzaine qui dévoi le déjà 
ses charmes. 

Parce qu'a Québec, toute mani­
festation ressemble à une séduc­
tion. Parlez-en a Diana Rigg, l'in­
vitée d'honneur de la Quinzaine. 
Bien sur q u ' e l l e est r econnue 
pour sa participation ù la fameuse 
série «Chapeau melon et bottes 
de cu i r» ainsi que pour ses rôles 
au theatre mais ce qui l'intéres­
sait, elle, c'était... la pèche. Ce 
n'est pas un passe-temps, un amu­
sement, c'est une passion dans 
son cas. El Rachelle Lortie, direc­
trice de la Quinzaine, qui ne dé­
teste pas taquiner le poisson, elle 
non plus, l 'accompagnera dans 
une excursion de pêche organisée 
par un journal local dans les pro­
chains jours. Intéressante cette 
madame Rigg. Vêtue de jeans, va­
chement décontracté, dirait-on. 
Jeudi, elle nous disait en peu de 
mots, anglais évidemment, son 
bonheur d'être à Québec, à un 
festival qui représente «l 'essence 
méme^du théâtre». Madame Lor­
tie pour sa part défendait « l ' é l e c -

tisme de ses programmations, la 
disparité du contenu qui était vo ­
lontaire et qui ne changera p a s » . 
Citant lean Cocteau, elle parlait 
d'un festival qui se veut « u n e fête 
de théâtre pour tous et par tous» . 

Voi là pour les discours qui ont 
eu le mérite d'être brefs et chaleu­
reux, au bar du Palais Montclam, 
alors que la plupart des festiva­
liers n 'étaient pas e n c o r e pré­
sents. 

Belle occasion d'apprendre les 
dernières nouvelles. Par exemple , 
la présence de Julie Vincent qui 
viendra présenter dans le cadre 
du off-festival, « N o i r de m o n d e » , 
mais en russe s'il vous plaît. -

Autre nouvelle d' importance, 
le Théâtre du Repère a annulé les 
représentations de la pièce qu'il 
deva i t c réer , « C h r o n i q u e s de 
mon habit de m é t a l » . C'est l'his­
toire qui se répète puisque l'an 
dernier, au Festival de théâtre des 
Amériques, la même compagnie 
avait annulé les représentations 
des « P l a q u e s t ec ton iques» . Un 
c o n f r è r e de Q u é b e c qui a vu 
«Chroniques de mon habit de 
m é t a l » en avant-première, pré­
tend que c'est une sage décision, 
que cette pièce n'était définitive­
ment pas prèle pour les grandes 
scènes. On a donc remplacé cette 
creation par « T r é s o r boréal » pro­
duit par le théâtre Repère et A z i ­
mut 96. 

Aucun autre changement dans 
la programmation, du moins jus­
qu'à ce jour alors que le théâtre 
canadien s'impose en début .de 
Quinzaine. Ce soir, première^dc 
« L a vie après le h o c k e y » de Ed­
monton et demain « |our de cani­
c u l e » de Winnipeg. Et tout ça en 
français. 

Rappelions que les troupes du 
Canada seront particulièrement 
intéressées par la soirée spéciale 
de remise des prix qui aura lieu 
en fin de festival, le 3 juin pro­
chain. On choisira, ce soir-là, une 
troupe du Canada qui se produira 
prochainement en URSS. 

Les noms des membres du jury 
nous ont été incidemment révélés 
peu avant le début de la Quiîtzai-
ne. 

11 s'agit de |aak Al l ik et Valen­
tin Gnéouchev d 'URSS, jean-Iac-
ques Samary de France, Françoise 
Berd et Paule Savard du Canada. 

ê \ \ % Et' 

Précisons que |aak Al l ik est di­
recteur ar t i s t ique du T h é â t r e 
Ugala, que Gnéouchev est profes­
seur à l'Institut de théâtre à Mos­
cou, que Samary est critique d'art 
au journal Libération, que Fran­
ç o i s e Berd est p r o d u c t r i c e à 
P O N F et que Paule Savard ensei­
gne au Conservatoire à Québec ' 

F i n a l e m e n t d e la p lu i e , un 
froid d'automne à Québec mais 
du soleil au théâtre alors que 
s'annonce la meilleure Quinzai­
ne. 

Mort de Jill Ireland 
Agence France-Presse 

MALI nu 

• L'actrice britannique lill Ire­
land, épouse de Charles Bron-
son. est morte hier d'un cancer 
du sein à l'âge de 54 ans. à son 
domici le de Malibu (Cal i for­
nie ) . a annoncé son agent. 

(ill Ireland avait souvent été 
la partenaire de son mari ac­
teur dans des films d'action. Sa 
lutte contre le cancer dont elle 
avait parlé dans un livre et de 
nombreuses conférences lui 
avait acquis la sympathie du 
public américain. N é e à Lon­
dres , e l l e avait d ' abord é té 
danseuse p ro fess ionne l l e et 
tint ce rôle dans son premier 
film « O h Rosalinda » ( 1 9 5 5 ) 

avant de tourner dans de nom­
breuses productions de cinéma 
et de télévision en Europe et 
aux Etats-Unis. M a r i é e une 
première fois à l'acteur Dav id ' 
McCallum. elle divorça pour 
épouser Charles Bronson en 
1957. Parmi ses principaux rô- ' 
les figurent ceux dans « L e pas­
sager de la p lu i e» . « V i o l e n t 
C i t y » . « D e la part des çp-J 
p a i n s » ( 1 9 7 0 ) . « Q u e l q u ' u n 
d e r r i è r e la p o r t e » ( 1971 
« T h e M e c h a n i c » ( 1 9 7 2 ) . 
Break out (1975) . « L o v e and 
Bullets* < 1979). 

• • V » 

4Xf 

Atteinte du cancer, lill Ire­
land avait dû subir l'ablation 
du sein en 1984. Après une ré­
mission, sa maladie s'était gé­
néralisée. 

1 

La magie d'un conte animé par des danseurs aux masques de poupées. 

file:///l_AiiiANa
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m o i qu i réuss i ra i ou qu i 
échouerai. Et c'est très exci tant !» 

Sylvie Provost est comédienne 
depuis dix ans et elle a fondé avec 
des amis, la compagnie théâtrale 
Ma chère Pauline. Corps étranger 
est la sixième production de cette 
compagnie qui n'a jamais eu peur 
des risques. L'été dernier, j 'ai vu* 
Le retour du maudit français au 
Petit Champlain à Québec et il 
faut bien admettre qu'encore une 
fois les product ions Ma chère 
Pauline présentaient du théâtre 
nouveau, peut-être pas tout à fait 
réussi dans ce cas précis mais cou­
rageux, original en évitant soi­
gneusement les sentiers battus. 
IW-avant , les trois membres fon­
dateurs de Ma chère Pauline avait 
réussi un coup de maître avec Le 
troisième fils du professeur Yoro-
lo'y de René-Daniel Dubois. La 
performance des trois comédiens 
sur scène don t S y l v i e Provos t 

« * 

" • Y t 

était tout simplement époustou-
fiante. Il faudrait, un jour, re­
prendre cette pièce. 

Mais revenons au Corps étran­
ger et à l 'euphorie de Sylvie Pro­
vost qui s'engage à fond dans le 
sentier de l'écriture. Phénomène 
intéressant puisqu'ils sont rares 
les comédiens, comédiennes qui 
décident un jour de s'isoler, de se 
cacher et d'inventer subitement 
un monde. 

« À vrai dire, je révais d'être au-
teure avant de devenir comédien­
ne. )'ai pris de plus en plus de pla­
ce dans les créations collectives et 
j ' a i a d o r é é c r i r e C'est ce soir 
qu'on saoule Sophie Saucier pré­
sentée à la Maison-Théâtre, l'hi­
ver dernier. Ça été le dernier pas 
avant de me commettre complè­
tement. N o n ce n'est pas autobio­
graphique. Ça n'a aucun rapport 

•Je vis une expèce d'état de 
grâce», confie Sylvie Provost 
PHOTO DENIS COURVIUJ. Lê Prtttê 

avec ce que j 'ai vécu. |e raconte 
des êtres qui ne voient pas les au­
tres, qui laissent passer les vrais 
sentiments, qui se mentent â eux-
m ê m e s e t q u i f u i e n t d e v a n t 
l'amour. Dans le monde d'aujour­
d'hui, bien des gens sont aseptisés 
et se refusent toute émotion, c'est 
le show de la fuite. 

«L ' anecdo te c'est la réflexion 
d'un jeune homme pendant l'ac­
c o u c h e m e n t d e sa c o m p a g n e . 
Après des années de silence, après 
des années â réfléchir voilà qu'on 
découvre ce qui se passe dans le 
ventre, dans les tr ipes». 

Une vision féminine sans être 
féministe, un cri de femme dans 
un univers d'hommes et de fem­
mes et surtout l'espoir d'une fem­
me de 30 ans dans cette pièce. 

« l e voulais que ce soit un hom­
me qui monte cette pièce et je ne 
pouvais la confier à un meilleur 
metteur en scène que René Ga-

gnon. C'est justement l 'homme 
qui n'accepte pas les fuites. H est 
entier dans tout ce qu'il fait et il a 
même découvert des nouvelles di­
mensions à ma pièce. Au théâtre, 
un auteur doit savoir abandonner 
sa pièce et c'est ce que j 'ai fait. 
Certains spectacles sont parfois 
ratés avant de commencer parce 
qu'il n'y a pas eu d'harmonie, de 
complici té entre les intervenants 
de la pièce. Dans le cas de Corps 
étranger, l'entente a é té . . .magi­
que, la complicité totale et je vis 
déjà une espèce d'état de grâce. 
C'est bon s igne» . 

Les nouveaux auteurs sont si 
rares qu'il faut bien les entourer, 
les protéger et les nourrir. Le 
théâ t re réc lame des nouveaux 
textes, de nouvelles réalités, de 
nouvelles visions et Sylvie Pro­
vost pourrait nous surprendre. 
C'est ce que je lui souhaite et ce 
que je me souhaite également. 

LE GUITARISTE VIRTUOSE 

MICHAEL LAUCKE 
DANS SON TOUT NOUVEAU SPECTACLE 

D A N S E U S E S 

Elena 
Lina M O R O S 

Maria Panseiia 
C H A N T E U R 

MarcosMann 

G U I T A R I S T E S jean ourv 
Danny Paquette 

F L Û T I S T E 

Jean Dury 

le 5omedi26maia20h. 
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LI « • ! «Çavaêtrejaite!» 
MISE EN SCÈNE DE LOUIS SAÏA 

'•UN GRAND SUCCÈS À QUÉBEC 

' I l s sont fous et bons. Jamais des humoristes ne se 
• «ont a u t a n t dépensés sur scène." 
>*8ERGE DROUIN, TE JOURNAL DE QUÉBEC 

• 

: "...le ta len t des c inq roquets ne se dément pas... 
Que ce lu i q u i n'a pas n lance la première pierre." 
FRANCME JULIEN, LE SOLEIL 

I ti 
! "Personne ne peut rivaliser avec les k i n g de 

. - L ' H U M O U R au Q u é b e c . F e u R O U L A N T . . . P L E I N la 
v u e . . j \ u c u n e raison de manquer ça." 

LINDA LEMAY, FM 93 

" r . . . Un "show" très "hot'... Un feu roulant . . . Ce sont 
l\e$ me i l leurs moments de R B O R 

'DORIS SYNNETT. CKOIFM 

™UN exp lo i t phénoménal . . . époustouf lant . . . Merci 
" R B O , j e me suis d i la té la rate à votre santé" 

{-''DANIEL GUÉNARD, BON DIMANCHE 

"On va h u r l e r de r i re f ' 

[zzmé-HOMIERROY, CKAC 

"... Rock et Belles Oreil les en donnent 
plus que le publ ic E N demande." 

PAUL TOUTANT, RADIO-CANADA 

"Un méchant programme qui n'épargne r ien ni 
personne... Passez>vous le mot , criez-le, riez-le 
s u r t o u t : Rock et Belles Orei l les rides again!" 

LOUISE BLANCHARD. JOURNAL DE MONTREAL 

"Drôle, r y t h m é , surprenant , essoununt, baveux, 
bref: RBO" 

DENIS GAGNÉ, CKMF94 

"Le défi est relevé, vous allez vous d i la ter la rate 
au max imum." 

ELIZABETH PARADIS, CBF 

"Rien ne résiste à leur côté i r révérencieux, tu sors 
de là avec un sent iment de l iberté." 

NATHALIE PÉTROVSKI, LA BANDE DES SIX 

'11 n'y a aucun temps m o r t dans la salle, on rit 
v ra iment d u début à la f i n . " 
DANIEL DAIGNAULT. TÉLÉVISION QUATRE-SAISONS 

"J'ai dé l i ré jusqu'à la f i n , avec très peu de pauses 
entre les larmes et les hoquets." 

SUZANNE LÉIESQUE, CKAC 

i 
"C'est à vous en décrocher la mâchoire 
... i ls font des miracles." 

'... Rock et Belles OreiUes is the 
' l i o t t e s t local t icket of the season!" 

'BRENDAN KELTS. CBC 

•,"RBO a provoqué une ver i table 
. tornade de rire..." 

CARRNET DUMAS, CBF 

"Un show qu ' i l f au t v o i r au moins 3 
fois." 
ALAIN SIMARD, PRODUCTEUR DU SPECTACLE 

GUY FERLAND, LE DEVOIR 

m 

T R I * 

THEATRE SAINT* DENIS 1 
DU 19 AU 23 ET DU 26 AU 30 SEPTEMBRE 

1 A H T E L L T R O . N A L ( 5 M . 2 D B - 2 5 2 5 

Ukl MOOtCTlON DC 

«"SSâM c l B L . ^ . présentent 

tnm BLLLTT, rn VENIR 
au Spccirum. dans 
II';.- k» comptoir» 
Ticktlron CI p*r 
lflrlfi.n JU 2**l$2$ 11 au 15 septembre, 20h 

A L C A N 
"' présente lo 

ONZIÈME ÉDITION, 29 JUIN AU 8 JUILLET 1990 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

TOUS LES 
SPECTACLES 
EN SALLE 

V E N D R E D I S A M E D I 

29 3© 
J U I N J U I N 

D I M A N C H E 

X 
Î L ' I L L E T 

LUNDI 

2 
J U I L L E T 

M E R C R E D I 

J U I L L E T 

J E U D I 

5 
J U I L L E T 

V E N D R E D I 

€3 
JUILLET 

SAMEDI 

JIT. I I I 
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on collaboration avec 

Xolutttdie^ 

CBC S T E R E O E T 

16h30 CBF-FM 1 0 0 . 7 P R É S E N T E N T 

C O N C O U R S D E J A Z Z 

A L C A N F I N A L E S 

T H É Â T R E P O R T - R O Y A L • 

P L A C O D E S A R T S 

T H E S T E P H E N J O H N M C L E A N 

A M I R A U L T G R O U P Q U A R T E T 

( R É G I O N E S T ) ( R É G I O N A T L A N T I Q U E ) 

B A R R Y R O M B E R G 

G R O U P 

( R E G I O N C E N T R E ) 

R O Y / L E R N E R 

G R O U P 

( R É G I O N O U E S T ) 

C R E A T U R E S 

O F H A B I T 

( R E G I O N P A C I F I Q U E ) 

1 8 h 0 0 L E S G R A N D S 

C O N C E R T S 

l§) Des Iftrdifts 
S A L L E W I L F R I D - P E L L E T I E R 

P L A C E D E S A R T S 

S P E C T A C L E D ' O U V E R T U R E 

J A C K 

D E J O H N E T T E ' S 

P A R A L L E L 

R E A L I T I E S 

A V E C P A T 

M E T H E N Y , 

H E R B I E H A N C O C K 

O T D A V E H O L L A N D 

E N W 1 4 » O N I . T C C H O M - F M 

T H E Z A W I N U L 

S Y N D I C A T E E T 

W A Y N E S H O R T E R 

Q U I N T E T 

M I L T O N 

N A S C I M E N T O 

c'CTFAOMTTFAITTCHUM-FM 

O L I V E R J O N E S E T 

Q U E L Q U E S A M I S : 

R A N E E L E E , 

C L A R K T E R R Y , 

R E D M I T C H E L L , 

E D T H I Q P E N 

en cor«X'5:-cr. a.t: CJFM 56 

K E I T H J A R R E T T 

S O L O S T A N D A R D S 

S H I R L E Y B A S S E Y 

E T D E N N Y 

C H R I S T I A N S O N 

O R C H E S T R A 

W CFRISORILENI.EE C J F M $5 

U N E S O I R E E A V E C 

J E A N - L U C P O N T Y 

T O N Y B E N N E T T 

enco J:: IT-oia.tcCKAC73AM 

l O h O O C B C S T O R E O P R É S E N T E 

J A Z Z B E A T 

T H É Â T R E D U N O U V E A U 

M O N D E 

R A L P H T O W N E R / 

J O H N 

A B E R C R O M B I E 

M I K E S T E R N / 

B O B B E R G B A N D 

R E D M I T C H E L L / 

H E R B E L L I S 

A L L A N 

H O L D S W O R T H 

M I C H E L 

C A M I L O T R I O 

S H E I L A J O R D A N C I 

H A R V I E S W A R T Z / 

M I C H E L D O N A T O 

E T K A R E N Y O U N G 

B O B B Y 

H U T C H E R S O N 

A R T B L A K E Y A N D 

T H E J A Z Z 

M E S S E N G E R S 

* i 
) ! 

F I 

COMMENT SE 
PROCURER 

DES BILLETS 
> • - * * • / i,..-. . . . . 

.Leŝ Billets sont en .vente au 
SpectruiTRJe Montréal, 318. rue 

Ste-Càtherine ouesl, metro Place 
. des Arts (inf. 861-5851), ainsi 

qu'à tous les comptoirs 
Ticketron (plus frais). Les billets 

Ïiour les spectacles du Theatre 
prt-Royal et de la Salle Wilfrid-

Pélletier sont aussi en vente aux 
guichets de la Place des Arts. 

• Commandes téléphoniques avec 
carte de crédit par Télstron au 

(514) 288-2525 (plus frais). 

20H00 
Y O Q O U R T L I B E R T É P R É S E N T E 

C O N T R A S T E S 

YOGOURT] S P E C T R U M 

D E M O N T R É A L 

J A M A Ï Q U E 

T O O T S A T H E 

M A Y T A L S 

ER CE iJ'.i' L O . - ' - Y 

A F R I Q U E D U S U D 

H U G H M A S E K E L A 

N O U V E L L E - O R L É A N S 

D R . J O H N & 

T H E L O U I S I A N A 

L U M I N O I D S 

ENCTFALW&onirtcCJrV55 

B R É S I L N I G E R I A 

C A E T A N O V E L O S O F È L A K U T I 

E " C O ' . W I : . M I . T : C : R M 9 6 

A F R I Q U E D U S U D 

M A H L A T H I N I A N D 

T H E M A H O T E L L A 

Q U E E N S 

E T A T S - U N I S 

W I L S O N P I C K E T T 

W C Û S I L W T I M M C C J W R T 

F R A N C E 

L E S N É G R E S S E S 

V E R T E S 

en C O B T I X I R I D O N M C OBLW 101$ 

C B C S T E R E O P R É S E N T E 

20H30 P I A N O P L U S D E 

L'interurbain Bell 
T H É Â T R E P O R T - R O Y A L 

P L A C E D E S A R T S 

M C C O Y T Y N E R 

S O L O 

D O N P U L L E N A V E C 

J A N E B U N N E T T A U 

S A X O P H O N E S O P R A N O 

H I L T O N R U I Z A V E C 

D A N I E L P O N C E 

A U X P E R C U S S I O N S 

R A N D Y W E S T O N 

A V E C 

B I L L Y H A R P E R A U 

S A X O P H O N E T É N O R 

K I R K L I Q H T S E Y E T 

H A R O L D D A N K O 

A U X P I A N O S 

S I R R O L A N D 

H A N N A A V E C 

F R A N K W E S S A U 

S A X O P H O N E E T À L A 

F L Û T E 

J O N 

B A L L A N T Y N E A V E C 

J O E H E N D E R S O N 

A U S A X O P H O N E T E N O R 

D I C K H Y M A N A V E C 

R U B Y B R A F F A U 

C O R N O T 

21H30 É V É N E M E N T S 

S P É C I A U X 

A L C A N 
E N C O L L A B O R A T I O N A V E C 

C K A C 7 3 A M 

S A L L E W I I F N D - P E L L E T I E R 

P L A C E D E S A R T S 

S P E C T A C L E D ' O U V E R T U R E 

J A C K 

D E J O H N E T T E . 

P A T M E T H E N Y , 

H E R B I E H A N C O C K 

E T D A V E J I O F C I A N D 

M A Y N A R D 

F E R G U S O N 

A N D H I S B I G B O P 

N O U V E A U B A N D 

E T V I C V O Q E L 

A L L S T A R S 

S T A N L E Y J O R D A N M O D E R N J A Z Z 

S O L O E T Q U A R T E T A V E C L A 

L A R R Y C A R L T O N P A R T I C I P A T I O N S P É C I A L O 

E T S E S M U S I C I E N S D U Q U A T U O R 

M O R E N C Y 

R O B E R T C R A Y 

B A N D A V E C L E S 

M E M P H I S H O R N S 

I N V I T É S P É C I A L R O Y 

R O G E R S & T H E D E L T A 

R H Y T H M K I N G S 

T H E I C H I C K C O R E A 

E L E K T R I C B A N D 

E T A L D L M E O L A 

W O R L D S I N F O N I A 

U N E S O I R É E 

T O U T E S P É C I A L E 

A V E C 

A N I T A B A K E R 

S P E C T A C L E D E C L Ô T U R E 

L A U R É A T D U 

C O N C O U R S D E J A Z Z 

A L C A N 1 9 9 0 E T 

L I O N E L H A M P T O N 

A N D H I S 

O R C H E S T R A 

^ _ A C A F É D E L A P L A C E 

21h30 P L A C E D E S A R T S 

T O U S L E S S O I R 6 À 2 1 H 3 0 

MCOHIBCFIT«ENA.tcCiBL-MF 191.5 

A R T H U R H . A R T H U R H . A R T H U R H . A R T H U R H . A R T H U R H . A R T H U R H . A R T H U R H . 

2 2 h 3 0 C B F - F M 1 0 0 . 7 P R É S E N T E 

J A Z Z D A N S L A N U I T 

T H É Â T R E D U N O U V E A U 

M O N D E 

A Z I M U T H A V E C E L V I N J O N E S 

K E N N Y W H E E L E R , J A Z Z M A C H I N E 

N O R M A A V O C S O N N Y 

W I N S T O N E O T F O R T U N E 

J O H N T A Y L O R 

A R C H I E S H E P P 

E T S O N E N S E M B L O 

ARTHUR BLYTME 
E T S E S M U S I C I O N S 

T O M M Y 

F L A N A G A N T R I O 

T H E I D I R T Y D O Z E N R A Y A N D E R S O N 

B R A S S B A N D Q U A R T E T 

C A S S A N D R A 

W I L S O N 

IlWOJAZZ 

^ L'interurbain Bell 
' H . i.' (514)871-1881 
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D E S J A R D I N S 
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M O N T R E A L 
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S U I T E D E LA PACE D-2 

JOHN MAYALL 
A N D T H E B L U E S B R E A K E R S 

MARDI 2 9 MAI 21H00 

— Vous en série/ capables? 

— Probablement pas.>* 

Parce que Garrett est l ' image et 
la voix de Midnight O i l , on ou­
blie trop souvent que la plupart 
des chansons du groupe ont été 
composées par le bat teur Rob 
Hirst et le guitariste Jim Mogin ie . 

« S i on comptait sur mo i pour 
écrire tous les disques de Mid­
night Oi l , on n'en ferait qu'un 
tous les dix ans, reconnaît Gar­
rett. M ê m e si je ne participe pas 
toujours au processus de création, 
nous n o u s connaissons très bien 
et malgré nos différences, nous 
avons en commun une attitude 
face a certaines questions, parti­
culièrement celles que nous abor­
dons sur Blue Sky Mining. Peu 
importe comment ces chansons 
ont été amorcées, ce qui compte 
c'est le résultat.» 

Une espèce rare 
C'est surtout quand ces cinq 

Aust ra l iens m o n t e n t en scene 
qu ' i l s p rennen t plusieurs lon­
gueurs d'avance sur la plupart des 
rockers de la planète. Leur cohé­
sion et leur dynamisme conta­
gieux en font un groupe a part 
qui a tenu le coup pendant que 

tellement d'autres se sabordaient, 
minés par des conflits internes ou 
séduits par l'attrait d'une carrière 
solo. Midnight Oi l est une espèce 
en vo ie d'extinction. 

« N o u s faisons les choses lente­
ment parce que nous sommes très 
différents , exp l ique Garret t . Il 
nous faut toujours trouver un ter­
rain commun, mais personne ne 
veut vraiment faire de compro­
mis sur sa vision des choses. C'est 
tout à fait en accord avec la façon 
dont nous devrions vivre dans ce 
monde. Mais nous ne prétendons 
pas être un petit modèle collectif 
parce que, dans le fond, nous 
sommes s imp lemen t des musi­
ciens qui font du divertissement. 

« L a cohésion de Midnight Oil 
est aussi attribuable au fait que 
nous ne visons pas a devenir ri­
ches demain matin, ajoute Gar­
rett. Il y a longtemps que Mid­
night O i l existe et nos valeurs 
sont complètement différentes de 
celles qui prevalent dans la musi­
que p o p : pour moi , il est plus im­
portant de faire un film sans être 
dérangé que de faire l 'impossible 
pour que le film soit un succès. 

« U y a aussi que, dans notre 
pays tout au moins, nous sommes 
devenus plus qu'un groupe parce 
que nous avons pris position sur 

PHOTO D E M I S C O U f i V U i l . U p r e i S ô 

Peter Garrett est l image et la 
voix de Midnight Oil. 

certaines questions spécifiques 
— l 'écologie, les droits des abori­
gènes... Garrett a même été can­
didat à un poste de sénateur!. 
Mais nous voulons encore pou­
voir nous réunir dans une petite 
pièce ou monter ensemble sur 
une scène en reconnaissant les 

f o r c e s d e c h a c u n . Pense aux 
grands groupes qui se sont sépa­
rés et aux carrières individuelles 
de leurs membres. Dans la plu­
part des cas, ces groupes étaient 
meilleur» que ce qui a su iv i .» 

Mercredi, à Norfolk , Midnight 
O i l a a m o r c é l e v o l e t n o r d -
américain de sa tournée mondia­
le qui avait débuté en Europe le 
mois dernier. Il a amené avec lui 
un autre groupe australien qui 
n'est pas sans lui r e s semble r : 
Hunters and Collectors. Il faut 
s'attendre a ce que les cuivres de 
Hunters and Collectors viennent 
co lo re r certaines chansons des 
Oils , comme Beds Are Burning. 
mercredi au Forum. 

Midnight Oi l vend plus dc dis­
ques per capita au Canada que 
dans n'importe quel autre pays 
du m o n d e . Aux États-Unis, le 
groupe australien a effectué une 
percée intéressante en 1988 grâce 
à Diesel and Dust et cette tournée 
vise à consolider leur position. 

« M a i s si nous sen tons q u e 
l 'étincelle n'y est plus, prévient 
Garrett, nous prendrons le pre­
mier avion et reviendrons â la 
maison pour recharger nos pi­
l e s » . 

Tant pis pour la couche d 'ozo­
ne! 
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Spectacle A présentation de I V I L K N M ^ 

E N P R E M I È R E P A R T I E : SPECTRUM V 
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M U S I M J E R A T A ET 0 RADIO CANADA 

Xy PRÉSENTENT 

UN CONCERT GALA SPECTACULAIRE 

LA GRANDE VALSE 
RUTH LAREDO, 

LA «PREMIÈRE D A M E A M É R I C A I N E D U piano» 
24 MA11990 À 20 H 

avec: Berta Rosenohl, piano; Luis Grinhauz et Martin Foster, violons Jutta 
Puchhammer-Sedil lot. alto; Léo Grinhauz, violoncelle; Nathalie Tee-
vin, harpe; Robert Langevin, flûte: Michael Dumouchel. clarinette 
Marie Dugal, soprano; Gabnelle Lavigne. contralto; Francois Panne­
ton, ténor et Gaston Germain, basse 

Des valses par: C Taylor, Strauss, Chopin. Ravel 

et les Valses d'amour op.52 de Brahms. 

Bi l le ts : 15$ e t 12$ ( é tud ian ts et âge d'or) 
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P R E S E N T E N T L E 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE LANAUDIÈRE 
Lu vraie nature de la belle musique 

P F T R O C A N A D A 

^ D a n s l es é g l i s e s 

£o\\ Radio-Canada 
W Radio e t t é l év i s ion 

Juin 
Mardi. 2 6 Égi;sede Sl-Roch de l'Achigan 
Bach, Intégré:ie des concert! pour clavecin 
Mireille Lagaic. Geneviève Soly, Denis Bédaftf,c!avéCin.st& 
les Violons du Roy s o u s la direct o n de Bernard Labadie 

on avec Rad )-CanadaReseau FM Sléréa 
^ L e i Joies la musique vjcoiî 

Jui l le t 
Dimanche; 1er, Cathédrale de Juliette 
Exceptionnellement J 1Ûh30 ( P e n d a n t la messe, à la cathédrale) 
Messe à trois voix d'André Caplet 
Cam* rat a Singers j New-Ï sous 2 directiû ûs Timothy Moont 
Cynthia Holdon orga 
ENTRÉE LIBriE 

Lundi. 2 Eg;.*Lr Jr Nji:c-ûj;ï:c-ces-Pfôir»e$ 
Mélodies de Tchaikovsky et de Rachmaninov 

: ital :c l o u r è M a i o u r o k baryton l o u r i M a z o u r o f c f i l s , pisnisii 
En collaboration avec Radio-Canada Réseau f.M Stéréo 

-Concerts à 20hÛÛ-Billets: 17.50$ 
Mardi, 3 . Eglise de St-Gabriel de Brandon 
Mosique à la cour de François 1er 
L'ecseBible ClaBde-Genralse 

Jeudi. 5, Église de St-Alphonse ne Rodrigue: 
Bach, Intégrale des concerti pour clavecin 
Dca André Laberge. Richard Paré, R é j c a n P o i r i e r , , aveai 
Les Violons du R o y sous !a 0 - n oe B e r n a r d L a b a d i e 

I £<* I r f frÇ t d £ la -,-••*•'*!>• Ofi" ••* 

Lundi, 9. Église ne SMJguori 
Quatuors de Beethoven 
Le Qoatoor Wilanov (Pologne 
FCFI COILABCFÂTIOL'I Ut'cC i - J O ' L I I . " . C I C I U F U I - : FCC 

^ Ur.E prcicui';:;.. Ce .J M.-RCIR:- nû̂ E: C U I T 

Mardi, 1 0 . Égiise JcSi-Paul 
Cantates italiennes et Folies d'Espagne 
Jcrdi Savall ïic B Os gan te M o n t s e r r a t F i g u e r a s se. - . 
Rolf Llslevantf q u [areet! 

S A I S O N 1 9 9 0 
du 25 juin au 12 août 

Abonnements 
et billets 
en vente 
aujourd'hui 

Les Joies de la musique SCÛ!I 

Jeudi. 1 2 Église rfe St-Félix-de-Valois 
Soirée de musique de chambre polonaise 
Le Quatuor Wilanow (Pologne) 
Szabolcs Esitenyi p aniste 
Elzbleta Gajewska llûîisté 

j*u i:' latîji'ct.ûn j.ec R2DIO -Ci . . . - . : i r.Hz^ FM Stéréo 
une présentation de Yamaha Canada 

Luikii. 16. EgiisedeS'-A/jAis 
Quatuors de Beethoven 

^i. Le Quatuor Wilanow (Polog e 
W En collaboration avec Radiû-Canaaa iîcici 

Mardi, 1 7 . Egiise d e Si-Lin 
Bach, Intégrale des concerti pour clavecin 
Catherine Perrin, Luc Beauséjour. 
Hank Knox, Réjean Poirier. :!aveci s -
Les violons du Roy . . us la d reel c ie Bernard Labadie 

jxu En collaboration avec Radio-Canada Réseau FM stéréo 
•8? Les Joies de la musique Scot! 

Lundi, 2 3 . Egiiisi J e i Assumption 
L'Ensemble La Bruyère (France' 

ix:. t.. cgi iuû'j*, • j.'c- hidip-Caniidia Réseau FM Ste.cC  
^ Lès Joies de imuslaue Scott 

Lundi, 3 0 , E g i i s e d e La Puniicaîion. Repentigny 
Jean-Guy Proulx 
organiste titulaire des grandes orgues ce la catnédrate de Rimouski 
- « j J u i e s de la musique Scott 

Mardi, 3 1 , Egiise de Ste-Marie-Salomé 
Martinu présenté par Beauchemln 
• t'es Beaucnemin, écrî a'n. rend riû.nniageau compositcir By. 
Mar:1: - u : ;;;ij:o;i du :«i ':RPA.:e de sa naissaie* 
L'Ensemble St-Louis de France . u . la c te Btmeri J M « 
et Claudio Riclgnuolo 
Lzw Jc;ês de la musique ïcj.i 

Août 
Lundi. 6. Église de Le Gardeur 
Raoul Sosa, pianiste 

^ En collaborjiicn ave: R3ciû-Canada Réseau FM Sierec 
* Les Joies de la musique bec l 

Mardi 7 Église de Berîhïerville 
Centenaire de César Franck 
L e Quatuor Morency. Marc-André Hamelin pia 

. .A* Er col —: atien avec Radso-Canada Réseau FM Stéréo 
8WP Les Joies dâ . j : tusiquâ ^ 

( H À l ' A m p h i t h é â t r e 
J U I N 

Lundi. 2 5 
I os meilleurs musiciens des conservatoires du Québec 
L'Orrhtstre du Conservatoire de Musique du Québec 
sous a direct û zi Raffi Armenian 

C | H N collaboration â ec Ra Cj Rciri- • .. 
A Les Concerts Bsll 
"ENTRÉE LIBRE 

Vendredi, 2 9 
Tchaïkovsky 150e anniversaire 
Grandes scènes des opéras 
Eugène Onéguino et La Oame de Pique 
Orchestre Métropolitain et le Choeur classique de Montréal 
sous la d;re:tion de Semyon Vekshtein 
Solistes: Gallna Kallnlna soprano Vladimir Bogachot 

louri Mazourok baryton duBolshol (Moscou 
ï! Gabrielle La l̂gne me220-sopiano, 
Sonia Racine meao-soprano 
Thérèse Sevadiian meao-sopra \( 

q Les événements musicaux Petro-Canada 
& 10.00 • 24,50 - 2C.50 « 28,503 

Samedi, 3 0 
L'Éclat de la trompette 
Guy Touvron trompettibte (France) 
I Muslci de Montréal si. la direction ce Yuli Turovsfcy 
avec la participation de Manon Latrancs. ttompettistâ 
Une présentation de Spinelli Lexus Toyoto 
10,00 - 22,50 - 24.50 - 26.50$ 

- Concerts à 20nOÛ 
Jui l le t 

Vendredi, 6 
Cyprien Katsaris. p i a n i s t e 

En c o l l a b o r a t i o n a v e c Radio-Caj i c s FICÏCSU rM i.zz. 
- a - 'C:.i presentation Bel 
* î»-"' 10.CO - 22.50 - 24.50 - 26.50 S 

Samedi, 1 
Soirée de Choeurs d'opéras 
avec le Choeur de Lanaudière 
Michèle Boucher s o p r a n o L o u i s L a n g e l i e r \i . 

^ Orchestre du Festival s o u s ladirectk v.. J a c q u e s L a c o m b e 

•3 E • c : ' :awCf i t ; : . i û v c : Rad o-Canadi Rése3u FM S:-v i i 
^ L c s ArtsduMsuriei L tés 

^ 10.00 - 22.50 - 24.50 - 26.50 S 

Dimanche. B 
Soirée Cégeps en Spectacle 
Les gagnants de finale nstiona de C é g e p s e n S p e c t a c l e 1990 
LocdeLatochellièfe _ , i pen paroled 
Ur.e présentation d'A sa*i 
10.00- 13.60- 15,50- i.':. 

Samedi,14 
Messa di Requiem. Verdi 
Carol Neblett soprano V i n s o n Cole : . \ 
Leslie Richards mezzc Paul Plishka basse 
Cheeor classique de Montréal, 
ChanteoTs de la Place Bourget ( J o l i e t t e ) . 

Orchestre Métropolitain SOUS 3 Û èCl S e m y o n V e k s h t e i n 

En co!!3BORATIOR{ avec les vins Barton â Guesti. 
» t Ù . O ) - 2 4 5 Û - 2 G , i : 0 - 2 u b ù i 

2 0 
Soirée Beethoven 
A n t o n K u e r t i 

O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n s û l s lù v - = S e m y o n V e k s h t e i n 

xi • : - Mali 
Wt0.00 - 24 50 - 26.50 - 28.50 S 

Mardi 2 4 , Soirée gala-
Rostropovitch à l'Amphithéâtre! 

- O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n iûus - il REEL i ^: S e m y o n V e k s h t e i n 
B 1 . «. . . 4 . ' 7 

A O Û T 
vendredi. 3 
Orchestre Mondial des Jeunesses Musicales 
•eus 13 D I J . V e r n o n H a n d l e / . A n g è l e O u b e a u 

: Î collaborai o i avec Canada Rése u FM csï;~ 
: Les Arts C - Maui Lie-

•CC i-

10,00 - 2250 - 24.50 • 26,50 :. 

G R E A T L A K E S B R A ? « 

Ired 2 7 
Orchestre mondial des Jeunesses Musicales 

C V e r n o n H a n d l e y , M a r c - A n d r é H a m e l i n , a 

J3 Ei . aCûratiûi avec Radio-Canada Réseau FM Siéfeû 
U e p r..- Il 01 J: L Bt 

SPiU.00- 22.50 -24,50-26,50 S 

Samed 2 8 
Boito/Mefistolele 
J o s e p h R o u l e a u ba 

O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n . C h o e u r c l a s s i q u e d e M o n t r é a l . 

C h o e u r d e R a w d o n S e m y o n V e k s h t e i n 

i :cJlabûrct;o avec Rsd.o-t 4 M S - • 

W 10.00 - 24.50 - 26.50 - 28,50 S 

San edi 4 
Choeur et cuivres 
L e M e n d e l s s o h n C h o i r .  

E l m c r I s e l c r 

Les Arts du Maurièi l : ^ 
10.00 - 22,50 - 24.50 - 26.50$ 

/endred 10 
Soirée Jazz \ Dave Brubeck Quartet 
L E n s e m b l e U n c l a s s i f ' c d 

K a r e n Y o u n g . H e l m u t L i p s k y . 

Une présentai Qn jHydro-Queut 

• 12 
Concert Tchailcovsky 
O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n 

3 S e m y o n V e k s h t e i n . M a r k Z e l t s e r . . 

uS En coliaboratiûti 
i c i êvenemo Is mus eaux Petic-Cai ady 

^10.00-24.50-26.513 28,502 

L e s d i m a n c h e s en f a m i l l e , l e s c o n c e r t s et l es b r u n c h e s du Festival 

Brunches acombte'r de 12h00 - Concerts : 14h30 

r 

1 e r juillet 
Vivaldi: Les Quatre Saisons 
Dealse Luplen violoniste, Ensemble Vivaldi 
Htek Keoi claveciniste et direction musicale 
Les événements musicaux Petro-Canada 
1 0 , 0 0 - 2 2 . 5 0 - v 4 . 5 ; j - 2 6 50$ 

1 5 juillet 
Aranjuez ! 
L'Orchestre symphonique de Québec 
sou: la direction i l - Simon Streirtfeild. 
Alwo Pleni guitaristo 
! • - Arts du Mauiiei Lté< 
1000-22 50-24.50-26.50$ 

3 

2 2 juillet 
Félix Leclerc chanté par Joseph Rouleau 
Orchestre sywpfeonlqoe de Trars-Riv ières 
sous la direction de Gilles Belletare 
Joseph Roaleat. basse 
Les concerts populaires Provigo 
10.OJ-22.50 - 24.50 - 26.50$ 

2 9 juillet 
Philharmonie des Vents do Québec 
sous la direction de Alain Cam 
Alain Tridel tromboniste 
Les concerts pcpuiaifes Pro. 30 
10.00-22.50-24.50-26.50$ 

5 A O Û T 

The Canadian Brass 
L E A co.iCcfts populaires Provigo 
10.03 - ^2 5U-24.5 J -2L . 5 V : 

A b o n n e m e n t s e t b i l l e t s : 

ASOF I N E M E N T S D L S P 0 N Î 6 L £ G 

ABONNEMENT COAIPIÈT: 3 2 CWC«FK ' -• - J S • 

Eg SES ^CCNCCRTIPOÙRTE PRIX D E 6 • P>A&TI^: 2 9 JU • Î 4 T: C:. 

R^UCTION TTE-15% • HNDE"SEMAS i CHO!XUD2CO ^ T I N T E S DU DIMANCHE 1ER, 1 I 

2 2 , 2 D | j IT5ACÛL n c j . ; -PSAIÉL BEC :ê SPCU:L2PRIXC'É5-CLAVECIN; 

cC JUIN 5 EI 1 7 JUILLET RÉDUCTION DÂ 1 5 - - . 

^CHAL U . J .: è23ju N BAI A POSTÉE * • " : : URA'ÔDEJC ÈTTÈC 

EN COMPLÉTANT LE FORMULÂUE CE CONWANÀJ DISPONIBLE À LAP I : E DES ARTS CE MONTRÉAL 

BILLETTERIE: ABONNEMENTS ET BILLETS 
B I L L E T T L H ' I ; CL ÎJTR- .LE C I JOL IETTE (LITTA LIÉ M . 

(ABONNEMENTS ET BILLET PARTÉÎCPNO . 3 J C O M P T O T : — : EJ 

5 9 8 RUEST-VIATEUR.JOLIENE. J E : 

FÊTÉPTLOF E D £ JULIETTE ' 5 1 4 » îiï-iAïl I C -

• L4) '589R567C CARTES V I S A OÙ ? . U 5 î E f i CAFLD 

R C S C A U A D M I S S I O N ; (BLLLETI, ^ CORIIPTCII OU PAR L I . - . . T 
I C L T U R . S R S C 2 M - ; R . : É : I - J S T 4 . 5 . R - 1 2 4 5 SANSTFA.S: 1 - O Û 0 * 3 Ô T - 4 5 I K 

SURPLACE ÀCHATDÎMPÎÀNÎSEUTEIR.E ! PAR:E.'T#fi&R.T: SAOU?.TAST£F CAâC 

LÏ . w«».*v I . f c' • 

LE J O U R D E S C O U C E R T S ' 

TARDS SPÉCIAUX POLFIIÉFSÛ - - ÂYE COR ET ENTANTS DERRTO - J E J w « : c . ' . ESJJJCIT 

KIERVÉSPOWR3UTEU:LSRCU»AR.TS FRAIS DE IÈR.ICÔ OU DE POSTE EN SUS SELON LE CAS I • 

PRENEi LE 'f ESTIVAL EXPRESS" 
LÀ. 
W»' 

C ; * Ï D , ' . 3NAUCENTRE-\ TE D E MONTRES STATION DÉ'MÉTRO P £ E L Lcpsrf: 
HEURESÂVA T CEN.RETOURIMMEDATE E TAP ÈS ECENCERT NE BREDET ICESLIJJIW 

U . : . ETS£ . BIESAUXEE . . . ^ DU RÉSEAU A D M I S S I O N . TRANSPORT ALLERSFTE 

ÎUUft îù COS • F R I I C E I T Î I 

( • J C ^ S J I Î Y W A . * CO(EIP.M ? 

Forfaits Festival 
Office dj Toorisme et des Congres de \è region de Joliette 

. Reitteignements: (514) 759-5013 • i-w»-363-i?7.S 

I n f o - F E S T I V A L 

nmsîquc 
• S C O T T 

@ proîfiga n 
L « A r t i d j M o u r f t f L i é e Bajiton ft Gur j T i r r - YAMAHA 

SPINELLI 
L E X U S 

B E K 5 E ! Beil Ce<lulaire QUÉBEC 

L ' I N T E R U R B A I N Bell 
(514) 759-6974 
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DÏSQUES 

BRUNO 
DOSTIE 

/Deux voix archi-connues en auête d'un nom 

o r m a n , 
s a n s d ? 

— Tu le deman­
deras à lui » , ré­
p o n d R i c h a r d 

? Groulx habitué de 

V W4'tl vo i r son p rénom 
H i m confondu avec ce­

lui de son frère. 

Je les avais d'abord rencontrés 
au début de mars, à Lyon, pas ve­dette* pour deux sous mais pres-
séiCsUr un lendemain de veil le de 
prejnière de Starmania. Devant 
5000* personnes, ils venaient de 
cEpSBSatre un autre triomphe dans 
leurs rôles de Zéro Janvier et de 
Johnny Rockfort. 

- >5£ro Richard — 40 ans — était 
inpatient d'aller dejeuner chez 
B ô c u s e . et l o h n n y N o r m a n 
•r-;36— était attendu pour une 
ddtxe entrevue. Et surtout, tous 
lés deux étaient presses de termi-
àiMice premier disque — qui arri­
v e enfin! après quelque vingt ans 
de carrière — et qu'ils ont mis un 
an et demi à faire, à force d'allers 
et retours entre Montreal et Paris. 

l'aurais aussi bien pu les ren­
contrer là. à Paris, soit à la sortie 
des theatres de Paris, puis Mari-
gny. où 500 000 personnes les ont 
vus dans Starmania en 1988 et 
1989, soit dans Montmartre, aux 
Nuits de la butte, où. tous les di­
manches, ils al laient « j ammer 
— i ls a p p e l l e n t ça f a i r e des 
boeufs — jusqu'à l'aube avec des 
musiciens de la troupe » . 

A Sun City 
Ou encore les rencontrer en 

tournée, de Bordeaux à Bruxelles, 
pendant laquelle 100 000 autres 
personnes les ont vus cette année. 
Ou à Moscou et Leningrad en 

avr i l , où 35 000 autres specta­
teurs les ont acclamés. Sinon en 
vacances en Jamaïque à travers 
ça, où ils se sont fait dévaliser. 

Ils m'auraient sans doute dit, 
comme dans le Vieux-Montréal 
où je les ai retrouvés cette semai­
ne : « La perestroïka, c'est pas un 
cadeau. Ils n 'on t r i en . R i en à 
acheter. Et pas de s o u r i r e » , dit 
Norman. 

« Z é r o Janvier, qui prend le 
pouvoir à la fin de Starmania, 
c'est eux, c'est le KGB, c'est Léni­
ne, Staline, Gorbatchev » , ajoute 
Richard. 

— M ê m e leurs g a r d e s mar­
chent pareil, coupe Norman. 

— Sur scène, je pensais à ça, 
poursuit Richard. J'imaginais que 
j 'étais Gorbatchev. J'ai pas osé me 
faire une tache sur le front, niait? 
un soir, dans l'entrevue de Z é r o 
Janvier à Roger Roger, j 'a i changé 
les mots, j 'ai prorois le K G B à la 
place de la propreté. » 

Us auraient pu aussi me parler 
de tous les « Sun City » qu'ils ont 
rencontrées en chemin, et dont 
ils ont fait le thème de leur pre­
mier 45 tours. Et qui dans leur 
esprit, est moins la « Las Vegas » 
sud-àfricaine que toutes ces villes 
du monde, si belles en apparence, 
où la joie superficielle de vivre ca­
che la misère et l'injustice pro­
fonde. 

Dans les bureaux t e l l e m e n t 
plus humains d 'André Di Cesare, 
le patron des disques Star c\\i\ leur 
a fait la première offre sérieuse de 
leur carrière — après des dizaines 
sans l e n d e m a i n — les f r è res 
Groulx semblent aujourd'hui tout 
à fait remis. Complètement dé­
tendus. Contents. 

Contents, contents 
Contents d'avoir repris le con­

trôle de leur vie pour les pro­
chains mois. Contents de pouvoir 

Norman (à gauche) et Richard Groulx. 

se consacrer entièrement à !a pro­
motion d'un bébé qui est bien le 
leur. Contents de préparer leur 
spectacle pour janvier. D e penser 
déjà au prochain disque, qu'ils 
voient plus personnel, sur lequel 
ils chanteront sans doute quel­
ques-unes d e leurs p r e m i è r e s 
chansons. 

Car m e disent-ils, c'est pas évi­
dent, trouver des chansons, pour 
des interprètes. Pas évident non 
plus à partir d'un « d é m o » d'au­
teur, d ' en tendre ce qu 'un duo 
comme eux pourra en faire. Et ça 
peut faire toute la différence. Sur­
tout quand au fond, tombent-ils 
d'accord, c'est le plaisir de les 
chanter qui reste le grand critère. 

« Avez-vous les mêmes goûts, 
étes-vous toujours d'accord ? » 

Ils n'ont pas l 'air de se chicaner 
beaucoup. Sans aucune espèce de 
doute, en tout cas, ils sont d'ac­
cord pour faire leur priorité abso­
lue de la carrière du duo Groulx. 
M ê m e si le projet les tentait, ils 
ont tout de suite fait savoir aux 
producteurs des Misérables qu'ils 
ne pourraient pas accepter les rô­
les qu'il était question de leur 
confier dans la production bilin­
gue qui est en préparation pour le 
Québec. 

Car en devenant téte d'affiche, 
Richard et Norman Groulx sa­
vent très bien qu'ils leur reste 
beaucoup â faire. Qu'eux dont les 

PHOTO PAUL-HENRI TAIBOT, Lj Presse 

voix sont sans doute les deux voix 
les p l u s c o n n u e s du Q u é b e c 
— tous les ayant entendues régu­
lièrement dans les quelques mil­
liers d e commerciaux où ils ont 
chanté — doivent encore impo­
ser leur nom. 

Et faire mettre sur les bons vi­
sages, ces prénoms que l 'on con­
fond toujours. 

N e m e disaient-ils pas à Lyon 
qu'après deux ans de leur Starma­
nia, les journaux parlaient enco­
re de la première distribution. 
« que Richard se faisait dire qu'il 
fait le rôle de Dubois, qui était 
sur le disque mais pas sur la scène 
la première fois, et que moi je fais 
celui de Balavoine » . Que c'est les 

photos, en plus des prénoms, que 
l'ont mélangeait. 

Mais ils savent aussi que, de 
leur aventure française, il leur 
reste un « fan club » , et n'ou­
blient pas que, sans Starmania, 
même s'ils ont fini par en être un 
peu tannés, il n'y aurait pas eu ce 
disque 

Richard se souvient très''/bien 
dc toute façon des auditions de 
« l a dernière c h a n c e » de 1980 
qui lui ont donne une place* dans 
les choeurs dc la production du 
théâtre Félix-Leelerc, et l'ont ra­
mené à la chanson que, par dé­
couragement, il avait abandon­
née pour un emploi de psycho­
é d u c a t e u r . N a v a i t - i l pas 
naïvement cru, qu'en tenant le 
premier rôle dans Hair dix ans 
plus tôt à la Comédie-Canadienne 
(depuis le T N M ) , il était parti 
pour la gloire. 

De Hair, de Lorca avec Carole 
Laure, de l 'Opéra de quat'sous. 
de Starmania, ils garderont tou­
jours un goût pour le théâtre et la 
comédie musicale. Un goût qui, à 
court te rme, s 'expr imera dans 
leur premier spectacle solo. Un 
goût qui les ramènera un jour 
dans une autre production. 

M ê m e leurs longues années in­
grates de commerciaux — plus de 
mil le chacun, au rythme de un à 
deux par jours à certains mo­
ments, et beaucoup plus payants 
en terme de piastre que Starma­
nia — ils gardent une expérience 
irremplaçable. Une expérience du 
studio. Une plus grande connais­
sance de leurs voix , â tout chanter 
— tous les genres de miftique. 
tous les types de voix, mérite des 
« v o i x de bibittes sur les dessin^ 
a n i m é s » . « ^ ' . 

C'est vrai qu'ils debutenCTMais 
ils débutent avec un disque pro: 
dui t c o m m e une C a d i l l a c . Et 
mon te ron t sur scene avec des 
centaines de shows derrière eux. ! 

Rivales dans la vie et sur la scène, Callas et Tebaldi «live» 
CLAUDE 
GINGRAS 

i e n q u ' e l l e 
p r o d u i s e à 

l'occasion des en­
registrements d'ar­
t i s tes d ' i c i , la 
petite marque qué­
bécoise Ampli tude 
se spécialise dans 

les reprises en compacts d'enre­
gistrements européens réalisés en 
public — ce qu'on appelle de 
moins en moins «pirates» et de 
plus en plus « l i v e » , et ce dans 
toutes les langues. 

On connaît — il est même pos­
sible que l'on possède déjà — cer­
tains de ces enregistrements. Par 
exemple, ces deux Verdi : La Tra­
viata. captée à La Scala de Milan 
en 1955, avec Maria Callas, Giu­
seppe di Stefano et Ettore Bastia-
nini. direction Carlo Maria Giuli-
ni (coff . 2 d., HRCDO-2-8501 ) , et 
La Forza del destino. du Maggio 
M u s i c a l e F i o r e n t i n o de 1953, 
avec Renata Tebaldi , Mario del 
Monaco, Fedora Barbieri, A l d o 
Protti et Cesare Siepi, dir. Dimitri 
Mitropoulos (coff . 3 d., H R C D O -
3-8502). 

Ces deux enregistrements se si­
tuent à quelques années des ver­
sions de studio que les deux chan­
teuses (e t r ivales) réalisèrent des 
mêmes opéras. (Dans les années 
50, Callas enregistra aussi Forza 
et Tebaldi enregistra aussi Tra­

viata. mais ne compliquons pas 
les choses . . . ) 

D ' a b o r d d i s p o n i b l e s en 33-
tours, sous diverses marques eu­
ropéennes et américaines, ces en­
registrements furent ensuite re­
pris en Europe sur compacts, sous 
des marques tel les que F o y e r . 
Bien qu'on puisse se procurer les 
disques Foyer ici même, en im­
portation. Amplitude offre main­
t enan t les m ê m e s e n r e g i s t r e ­
ments en édition canadienne, et à 
un prix plus abordable que l'im­
portation, ces compacts étant fa-, 
briqués ici même (chez Disque 
Amer ic , de Drummondvi l le ) . 

Cette Traviata et cette Forza 
nous valent, de la part des deux 
heroines et des distributions qui 
les entourent, des interprétations 
très bonnes vocalement et possé­
dant non seulement une sponta­
néité forcément absente des enre­
gistrements de studio mais encore 
une homogénéité de style de plus 
en plus rare dans les enregistre­
men t s « i n t e r n a t i o n a u x » à la 
mode actuellement, où le soprano 
est anglais, le ténor espagnol, le 
mezzo hongrois, le baryton alle­
mand, la basse russe et le chef ja­
ponais. 

Concernant la prise de son, l'es­
sentiel est sauf: les voix sortent 
avec une clarté en général supé­
rieure à ce que donnaient les édi­
tions en 33-tours. L'orchestre est 
plus confus mais, dans les cir­
constances, la chose a peu d'im­
por tance , c o m m e du reste les 
bruits de scène, les applaudisse­
ments, les cris du public et même 

Maria Callas 

la voix du souffleur... Il s'agit 
avant tout de documents histori­
ques ou sentimentaux, recréant 
l 'événement tel qu'il s'est déroulé 
et restituant ces interprétations 
dans leur plus totale vérité, celle 
du direct. 

Tebaldi , incontestablement la 
plus belle voix italienne de notre 

Renata Tebaldi 

époque, possédait d'indéniables 
dons dramatiques, comme en té­
moigne sa Leonora héroïque, dé­
chirée entre l 'amour et le devoir. 
Callas, elle, faisait toujours servir 
une voix imparfaite à des fins ex­
press ives . Sa V i o l e t t a , tout à 
l'heure si fr ivole, meurt en déli­
rant d'une voix volontairement 
laide. 

J'ai cependant une réserve sur 
la présentation. Ces deux enregis­
trements proviennent de la mar­
que italienne Laudis et Ampli tu­
de a simplement repris le texte in­
tégral de l'édition italienne, sans 
traduction. C'est-à-dire que le li­
vret est donné en italien seule­
ment et que les notes explicatives 
ne sont aussi qu'en italien. 

Des compilations 
De Callas encore. Ampli tude 

of f re deux compi l a t i ons d'airs 
d'opéras, sous les titres « L a Divi -
na » ( H R C D O - 8 0 0 1 ) et « La 
V o c e » (HRCDO-8002) . Là enco­
re, des « l i v e » des années 50, pro­
venant de représentations d'opé­
ras ou de concerts d'extraits. Le 
disque « L a Div ina» comporte ce­
pendant trois exceptions: on y re­
prend deux des 78-tours que Cal­
las grava pour Cetra au tout début 
de sa carrière, en 1949, soit le 
« Q u i la voce» de / Puritan i. de 
Bellini, et la « M o r t d ' Isolde» de 
Tristan und Isolde, de Wagner , 
chantée en italien, et on a isolé le 
« S u i c i d i o ! » de la première ( 1952 
et non 1953, comme on l'indi­
que ) des deux intégrales de studio 
que la chanteuse réalisa de La 
Gioconda, de Ponchiell i . 

Le disque « L a V o c e » contient, 
entre autres sélections, l ' « A d d i o 
del passato» tiré de la Traviata de 
1955 mentionnée plus haut et la 
« S c è n e de la f o l i e » de Lucia di 
Lammermoor, de Donizett i , tirée 
du « l i v e » de la même année, diri­
gé par Karajan. 

On sait que Callas el le-même 

plaçait cette Lucia au-dessus dp 
tous ses enregistrements, de stt> 
dio ou publics. Lors dc la houleu­
se conférence de presse precédanl 
le segment nord-américain de sa 
tournée mondiale d'adieu, à N e w 
York en février 1974, j 'avais de­
mandé à la chanteuse de désigner 
celui de tous ses enregistrements 
qu'elle jugeait « l e plus parfait>>. 
Elle avait répondu : cette Lucia dfc 
1955, venue entre ses deutf-inté­
grales EMI-Angel ( '953 et 1959). 

Le disque de duos de Callas et 
son fidèle partenaire Giuseppe di 
Stefano ( H R C D O - 8 0 0 3 ) risque 
cependant de faire double cm 
ploi. Sur dix sélections, six sont 
tirées de la même Traviata de 
1955 et celle de Lucia provient du 
« l i v e » dc la même année. Restent 
trois sé lect ions d'Un Ballo in 
maschera. de Verdi , un « l i v e » de 
1957. encore que deux seulement 
soient des duos. La troisième sé­
lection dc Ualloesi l'air «L scher­
zo od è f o l l i a » que R i c c a r d o 
chan te , non pas avec A m e l i a 
(Cal las) , mais avec Ulrica. Est-ce 
à dessein qu'on a omis ici de dire 
que la voix entendue était celle de 
Giulietta Simionato? 

|e ne saurais recommander non 
plus le récital de Mario del Mona­
co, partenaire habituel de Tebal­
di ( HRCDO-8004 ) . Si le choix est 
intéressant (y compris un air de 
Samson et Dalila, de Saint-Saens, 
dans un curieux français et l ' « A i r 
de la f l eur» de Carmen en ita­
l ien), trop souvent les sélections 
se terminent sur un « fade-out » 
agaçant. 

i » -. 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Daniel Lemay 

17:00 O ® CD — La Bande des 
six 
Confronta t ion avec Da­
niel Latouche, auteur de 
« L e Bazar» ; entrevue avec 
le chanteur Marc Drouin; 
le d i s q u e d c N a d et te 
Workman et Serge Fiori; 
le spectacle de Kashtin au 
St-Denis; le livre « G a b -
zou » de lean O ' N e i l l ; et le 
film « L a femme de Rose 
Hill » d 'Alain Tanner. 

Daniel Latouche 
W.liow(17h$Q> 

Chargement de 6mwt heure. 
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SPECTACLES 

Nana Mouskouri réussit moins 
bien dans les airs classiques 
D E N I S L A V O I E 

J# ai vu deux Nana Mouskou­
ri hier soir à la Place des 

A r t s où le chanteuse g r e c q u e 
tient l'affiche à la salle Wil f r id-
Pe l le t ie r jusqu'à d i m a n c h e , la 
classique et la populaire. Cette 
dernière, adulée par un bon con­
tingent de fervents admirateurs 
s'est retirée de scène après un se*, 
cond rappel alors qu'on en rede­
mandait. 

L'insurpassable interprète nous 
avait préparé un programme dou­
ble, où une seule chanteuse inter­
prétait deux répertoires bien dif­
férents, dans deux ambiances op­
posés, pour un même public. 
Les grands airs d'opéra au pro­
gramme dans la première partie 
de spectacle of f ra ien t à Nana 
Mouskouri. qui n'a jamais pu ter­
miner ses études de chant, l'occa­
sion d'interpréter enfin les au­
teurs qu'elle aime tant Schubert, 
Mozart et les autres. Cela n'a pas 
semblé plaire autant que les airs 
habituels de la chanteuse. 

De plus en plus classique et de 
moins en moins popula i re , de 
plus en plus anglophone dans son 
répertoire également, avec un pu­
blic vieillissant et moins nom­
breux, la première partie du spec­
tacle de la chanteuse grecque ne 
m'a pas épaté, même pas dans 
l'air de Carmen, l'étais un peu 
perdu, comme une partie du pu­
blic. Et la mauvaise sonorisation 

Nana Mouskouri 

n'aidait pas. Mais passons à la 
deuxième partie, beaucoup plus 
agréable. 

Commençant cette fois par une 
chanson de Jean-Pierre Ferland, 
Fait du feu dans la cheminée, 
Mouskouri s'est montrée égale à 
e l l e - m ê m e dans un répe r to i r e 
mieux connu. O n retrouvait celle 
qu'on a toujours aimée et qui al­
lait bien sûr chanter en rappel 
l'air qu'on lui réclame toujours. 
Je chante avec toi liberté. 

Plus émouvante , dynamique , 

sympathique et généreuse dans ce 
second volet du spectacle. Mous­
kouri a aussi fait preuve de la 
grande versatilité de son talent. Il 
y avait alors, bien sûr, quelques 
beaux airs grecs à danser qui font 
taper des mains au public. 

Des classiques comme Comme 
un soleil, un peu de bouzouki, 
L'amour en héritage et de Duteil, 
Prendre un enfant. La voix est de­
venue plus chaude, plus forte, 
l 'interprétation plus intense, avec 
passablement de chansons en an­
glais dont les titres m'échappent, 
d'autant plus facilement que le 
répertoire dans lequel puise la 
chanteuse est vaste et varie sou­
vent d'une vil le à l'autre. 

N'eut été cette partie entraî­
nante du spectacle, j'aurais été 
déçu, ce qui est rare avec une 
chanteuse c o m m e M o u s k o u r i . 
Reste le répertoire, qui ne m'a 
guère séduit. 

Et je ne comprends toujours 
pas c o m m e n t des m i l l i e r s d e 
Montréalais peuvent encore ap­
précier autant un simple récital, 
sans décor, sans rien de spectacu­
laire, avec juste une femme qui 
c h a n t e devan t un m i c r o , pas 
mieux que sur disque et pas tou­
jours avec le bon accompagne­
ment, son nouvel orchestre truffé 
de synthétiseurs servant surtout 
bien les airs classiques. 

N 'empêche que le public s'est 
montré satisfait et a fait une ova­
tion à l'artiste. 

1 Lauren tide. 

• • • 

IMARDI 5 JUIN 20H30 
THÉÂTRE ST-DENIS 

BILLETS AU ST-DENIS (1591. ST-DENIS) ET 
TIGKETRON. RENSEIGNEMENTS 849-4211. 

U N E F&ODUCnOK FOGElsSABOUKIN 

•Oc 
n\JL/ 

j o u r i ô : 
d u s m u s é e s 

P R O G R A M M F. D F S A C T I V I T É S 
D I M A N C H E 27 M A I 1990 

C A R R É D O R C H E S T E R 

C I R C U I T S D ' A U T O B U S G R A T U I T S 
De 10 h 00 à 17 h 30, 
le dimanche 27 mai 1990, 4 circuits 
d'autobus gratuits permettront au 
public montréalais de visiter les 
musées de leur choix. Les départs 
et les correspondances se feront 
au carré Dorchester, face au 
centre Infotouriste. 
Information : 873-2878 

Circuit 1 
Centre ville-Saint-Laurcnt 

Circuit 2 
Vieux-Montréal 

Circuit 3 
î le Sainte-Hélène 

Circuit 4 
Lachinc 

hé /es enfant 5 ; / 

V o u s avez de 6 à 12 ans? Par t ic ipez 

à la chasse aux trésors et courez la 

chance de gagner un v o y a g e pour 4 
personnes à N e w Y o r k . . . O b t e n e z les 

règ lements du concours dans les 

musées , dans les caisses populai res 

Desjardins de M o n t r é a l , dans 

v o s éco les ainsi qu'au centre 

Infotouriste de la V i l l e d e Mont réa l . 

VILLE DE MONTRÉAL 
C o m m i s s i o n d ' i n i t i a t i v e or 
do d é v e l o p p e m e n t c u l t u r e l s 
(CIDEC) 

L e s C. i isM-s POPULAIRES 
I ) » " . j . i r d m s 

CONSEIL 
DESERTS 

• Le ministère des Communications du Canada • La Fondation de la famille J.W. McConnell 
• La Fondation de la Famille Samuel et Saidyc Bronfman • Pratt & Whitney Canada inc. 

• Reprotech liée • Air Canada • Orner DcScrres Canada inc. 

La Journée de musées est un événement special organise par le Regroupement des directeurs 
d e s musées montréalais en collaboration avec la Société des Musées Québécois. 

BESJtt. : U CJttUPf STUOtO I I l ï C . 

A c h e t e z v o s l > i l l e t s 

L a r é n a M a u r i c e - R i c h a r d a c c u e i l l e cet é té 

t r e i z e g r a n d e s r e n c o n t r e s . T r e i z e c o n c e r t s où n o u s e n t e n d r e z 

d e s o e u v r e s d e B a c h . C h o p i n . M o z a r l el au t r e s c o m p o s i t e u r s « le r e n o m . 

D e g r a n d s c h e f s , d e g r a n d e s v o i x . «11• g r a n d s m u s i c i e n s . 

L ne sa i son e x t r a o r d i n a i r e . 

A b o n n e z - v o u s sans t a r d e r a la s é r i e d e v o t r e c h o i x . 

C O P V C E R T S O I » 1 ) I , \ 1 R E S 

S a i s o n 1 9 9 0 • A R É N A M A U K l C E - R I C I I A K D • 2 U h 

MERCREDI - '.'JUIN 

O P É I C A F R A N Ç A I S 
Orchestre syiiinhonic|tie de Montréal 

Chef: Richard lloenich 
Oeuvre* de Bizet. Gounod. Suint-Saëtis. 

Delibes. 

MERCRWLI T JUILLET 

M U S I Q U E U K L K T I Ù H M . 
D E I : I : S I * 

Orchestre symphoniijtic «I»' Montréal 
Chef: <Ihurles Dutoil 

Oeuvres de Prokofiev. Dvoruk. 
Unesco. Smetana. Liszt. 

MERCREDI L> UOÙT 

M L S I Q L A L L E M A N D K 
i orchestre mnhoni<|iie île Sherbrooke 
I Ihef: Mure l)a> id 

I rem res de Mozart. Itach. Haydn. Beethoven. 

MERCREDI 1?J UOÙl 
M T S I O T I : v i i N N o i s i ; 

I orchestre Métropolitain 
( îlief: \gnes Irrosstnaiin 
Ueti\ n»? de Strauss. Kreisler. Lehar, Weber« 
Herlioy. 

S I : K I I : 0 

./*•//DI -tt JUIN 

i H M I K A K T T A N Ç . A I S 
i Irchestre SVUIIDTOUIOJUF de Montréal 
i LUT: Hieharil I IN. UN LI 

Orchestre Métropolitain Uemresde Bizel. Coiinod. Saint-Saëns. iJelibe». 
( lui: \gnes Grossiuanu, 

MARDI I" JUILLET 

M L 1 S I Q I 1 1 2 I I I S S E 
i orchestre Métropolitain 
( Ihef: Agnes i Irosstitutin 
( rem RES DE Itaclunaninuv. Tchaikovsky. 
Kimsky-Korsakot. Moussorgsky. 

MERCREDI 11 JUILLET 

M L S I Q L E H I S S I : 

Oeuvres de Kaclunnninov, Tchurkovsk) 
Rimsky-Korsukov, Moussoruskv. 

• • • 

JEUDI 19 JUILLET 

M U S I Q U E S C A N D I N A V E 
Orchestre symphonique de Montréal 

Chef: < '.harle> DUTOIT 
I inn res de Gries. Sibelius. Vlfven. Nielsen. MURDI 7 AOÛT 

« » P É K A I T A L I E N 
( orchestre Métropolitain 
( lui: Itaffi \rineniuu  
Oeuvres de Y«*rdi, Muscagni. Puccini. 
I 1111 111. ( iinrilano. 

MERCREDI JUILLET 

M L S I O I I . E S P A G N O L E 
Orchestre e) nipliontipie tir Montréal 

( Ihef: Charles Dutoit 
Ocm res de Arriaga, ( Iruuados. Tu ri nu. Fallu. 

MARDI 21 AOÛT 

M U S I Q U E V I E N N O I S E 
( IN'IIR-TR»' MÉTROPOLITAIN 

Orchestre mondial des Jeunesses musicales < |, â.f . \ % i W b Grossiiu 
Chef: \ernon I lundi**} 

Oeuvres «l«* Prokofiev. Dinar, Anne Lutiber. 

MERCREDI 1ER UTTÙT 

M U S I C I E N S I M M O M U - , 

Oeuvres de Strauss. Kreisler, Lehar. 
\\ eber-lierlioz. 

MERCREDI B AOÛT 

O P É R A I T A L I E N 
I rrchestre Métropolitain 

Chef: Kaffi Armenian 
Oeuvres de Verdi. Muscagni. Ptieciiti. 

Ponchielli, Giorduuo. 

B I L L E T S en v e n t e dès main tenant . 
R é s e r v e z eu co in posant le 2 5 5 - 1 2 2 2 . 
du lundi au v e n d r e d i , 
d e lOhOO ù l o h O O . 

VIVRE MONTREAL 
C'EST S'Y DIVERTIR 
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ARTS VISUELS 
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Campement, Circa 1980, crayons-feutres. 

a u M u s é e M a r c - A u r è l e F o r t i n 

l a be/te We, 1976, crayons-feutres. Rivière Malbaie, 197'8f crayons-feutres et pastel 

René Richard, le peintre coureur des bois et trappeur 
J O C E L Y N E 
L E P A G E 

ené Richard 
(1895-1982 ) , 

le peintre coureur 
des bois, pourrait 
bien connaître un 
regain de popula­
rité en nos temps 
d'inquiétude envi­

ronnementale et de souci protec­
teur des forêts. Car il fut un vrai 
de v(rai coureur des bois explo-
r a n Ç l e s conf ins des forê ts d e 
l 'Ouest canadien et du Québec, 
passant des hivers sans soleil dans 
la sojitude du Grand Nord , entre­
tenant avec la nature sauvage et 
les autochtones des l iens p ro­
fonds et privilégiés. 

C'est en comblant ses temps 
morts de trappeur que René Ri­
chard développa des talents de 
dessinateur, croquant sur le vif et 
sur n ' importe quel bout de papier 
d ' e m b a l l a g e , dc ca r ton ou de 
bois* les scènes dont il était té­

moin. Il fit si bien en la matière 
qu'il rejoignit Clarence Gagnon 
en France, à la fin des années 
vingt, et apprit à parfaire ses tech­
niques. 

Mais après trois ans de v ie eu­
ropéenne, il retourna dans les 
bois jusqu'en 1942 où on le vit ap­
paraître soudainement au bout de 
la rue principale de Baie Saint-
Paul, arrivant du Nord . Il y passa 
le reste de sa v ie , à peindre. C'est 
lui qui a inspiré à Gabriel le Roy 
l'un de ses plus beaux romans, La 
montagne secrète. II est étonnant 
que ce peintre aventurier et phi­
losophe, grand et fort bel hom­
me, dont la vie est remplie d'ex­
p lo i t s inusi tés e t d ' anecdo t e s 
amusantes, n'ait pas encore inspi­
ré de grand fi lm. L 'on pourrait y 
v o i r R i c h a r d , descendan t par 
exemple la Seine en canot en 
1928, s'arrétant au quai pour y 
faire chauffer son thé et lier con­
versation avec des passants. Ou 
encore Richard, en coureur des 
bois, arrivant à un campement in­
dien où il est accueilli par une 
meute de chiens féroces. 

Le peintre René Richard a écrit : 
«Je ne suis pas écrivain et je 
sais que jamais je ne le devien­
drai». 

rieur. Une foret immense qui se 
ferme sur l 'homme pour l 'enve­
lopper et qui le fait tout petit. 

En attendant la vraie grande 
rétrospect ive savamment docu­
mentée , le Musée Marc-Aurè le 
Fortin a cédé une partie de ses es­
paces à la Fondation Reaé Ri­
chard qui y présente 78 oeuvres 
du coureur des bois, dessins, pein­
tures, p h o t o g r a p h i e s et docu­
ments rendant compte de sa vie . 
L'exposition coïncide avec le lan­
cement d'un nouveau livre des 
Éditions Ar t global (59,95 $ ) où, 
pour accompagner de petites re­
product ions couleurs, on nous 
présente des extraits choisis dans 
son journal personnel. 

René Richard n'a jamais été un 
peintre riche et ses oeuvres valent 
aujourd'hui entre 2000 $ pour les 
petits dessins et 25 000 $ pour les 
tableaux. 

Rivière Athabaska.1940, crayons de couleur. 

La grande particularité de René 
Richard est d ' a v o i r su rendre , 
dans ses dessins et dans sa peintu­
re, la forêt vue et vécue de l'inté-

René Richard au Musée Marc-Au­
rèle Fortin, 118, rue Saint-Pierre 
dans le Vieux-Montréal . Jusqu'au 
9 septembre. 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 

SAISON 1990-91 

8 CONCERTS «CONNAISSEURS» 
(lundi soir) 

avec les plus grands solistes du monde interprétant des 

Concertos de Mozar t pour un ou deux instruments 

MARQUANT LE BI-CENTENAIRE DE MOZART 
ALEXANDER BROTT 
Chef d orchestre-fondateur 
1 jj septembre, Théâtre Maisonneuve 

B A R R Y 

T U C K W E L L , 
cor 

M o z a r t Corelli, Bartok 

M T t o u x i a * 1 

19 novembre. Théâtre Maisonneuve 

M I S H A et C I P A 
D I C H T E R , pianos 

Mozart , Mendelssohn, 
Honegger 

CONCERT 
H,dro Quebec 

11 février. Théâtre Maisonneuve 

O S C A R 

S H U M S K Y , 
violon 

E R I C S H U M S K Y , 
alto 

Mozart , Haydn, Corelli 

WAFT] 

1er Octobre, Théâtre Maisonneuve 

K E V I N 

M C M I L L A N , 
baryton 

T E D 

B A S K I N , 

hautbois 

Bach — Handel 

28 janvier Théâtre Maisonneuve 

NANCY ALLEN, 
harpe 

ANDREA 
GRIMJNELLI, 

flûte 
Mozart , HandcL 

Debussy 
STAN DAP D 

UFE 

4 mars, Théâtre Maisonneuve 

ANGELA CHENG, 
piano 

B O R I S B R O T T , 
chef d'orchestre 

Mozart, Schubert, 
Prokofiev 

Seagram Qiurbcx 
1er avril. Théâtre Maisonneuve 

w 

V 

G A R Y K A R R 

contrebasse 
J U S T I N O D I A Z , 

Mozart, Hoffmcister, Paganini 

6 mai, Basilique Notre-Dame 

M O Z A R T 

M'ESS'L (DU COU'RQ9&&ME9@ 
M A R V I S M A R T I N , soprano 

J A N I C E T A Y L O R , mezzo-soprano 

R I C H A R D C R O F T , ténor 
J O S E G A R C I A , basse. L'ensemble vocal Tudor de A Montréal Dir.: Patrick Wedd ~ A L C A I 

ABONNÉS: NOUS POUVONS RETENIR VOS MÊMES PLACES JUSQU'AU 1er JUIN SEULEMENT 
ABONNEZ-VOUS DÉS MAINTENANT — ÉVITEZ LA TAXE « T P S » EN VIGUEUR LE 1er SEPTEMBRE 

RENSEIGNEMENTS: 935-4955 
Abqfinements pour 8 concerts (parterre et corbeille) 155 $ 
Abonnements pour 8 concerts (balcon) 115 $ 

Nom. 

P. i 
Adresse. 

Veuillez adresser un chèque 
ou mandat-poste, avec 

enveloppe retour affranchie à: 
Orchestre de Chambre 

McGill, 1745. avenue Cedar, 
Montréal H3G 1A7 

Regards de conquête et profils en fuite. 

De ses mains, il les a tous façonnés. 

ALFRED IA L 

C H A 
Du mardi au dimanche de 10 h a 17 h. Fermé le lundi. 
Billets en vente au Musée lusqu'à 16 h 30. ainsi 
qu'aux comptoirs Admission. Visites commentées : 
les dimanches à 13 h 30 et les mercredis à 11 h 30 

Ateliers pour la famille : les dimanches dc 13 h a 
16 h à compter du 25 mars 1990 1379. rue 
Sherbrooke ouest (metro Guy-Concordia). 
Renseignements : (514) 285-2000 

CKAC 73 
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MUSIQUE 

CIBOULETTE/UNE belle soirée à l'opérette 
C L A U D E C I N G R A S 

• Ciboulette, l'oeuvre scénique 
la plus c o n n u e de R e y n a l d o 
I l.iltn, est le choix de l 'Opéra-
Comique du Québec pour son 
MHÏÉRNCLC annuel. La dernière pro­
duction locale en remonte à 1942, 
aux Variétés-Lyriques. 

C'Osi L'histoire d'une petite ma* 
raichëjçSJB^ Halles à qui sa voisi­
ne DELFLFLGPU. voyante À ses heu­
res.- pruCS un riche mariage et 
une&fBÎMHÇcarrière de chanteuse. 
Ce qui arrive, évidemment, après 
m «mues péripéties et plus de deux 
heures de spectacle. 

Gâte année encore, la petite 
compagnie propose aux amateurs 
d'opérette une réalisation très 
honriéte et une soirée qu'ils ne re­
fréneront sûrement pas. 

Lit; mise en scène, de Chantai 
L a t o c q u e . nouvel le venue à 
l 'OCQ. retrouve la légèreté et le 
rytftfàe du sujet tout en souli-

BERNARD SEGUIN POIRIER 
O e u v r e s r é c e n t e s 

FLEURS de VIE 
Le 22 mai - 10 j u i n 1990 

VERNISSAGE 
Le mardi 22 mai, 17 h -22 h 
En présence de l 'art iste 

tT i 933-9877 
«a r*ft! 1529. RUE SHERBROOKE OUEST 

MONTRÉAL(QUÉBEC) 
H3G 113 

OA»FRT T; «JTCJ.R.HÎ ENTRE ML ÎT 17RI 

gnant ses aspects tendres et même 
émouvants. De très bons éclaira­
ges ponctuent d'ailleurs ces chan­
gements de climat. Il ne reste 
qu'à él iminer les temps morts en­
tre certaines scènes. 

Au plan du jeu. de la diction et 
du chant — éléments qui ont pro­
bablement une importance plus 
égale a l 'opérette qu'à l'opéra — , 
il est impossible cependant de fai­
re une évaluation collective, telle­
ment le décalage est grand entre 
certains interprètes. 

Ainsi , Denise Pelletier, eri Ci­
boulette, est d'un niveau profes­
sionnel, ce qui n'est pas le cas de 
la distribution qui l'entoure. Elle 
possède une très jol ie voix, chan­
te très juste et avec beaucoup de 
musicalité, el le a une étonnante 
aisance en scène et joue avec un 
naturel absolu. Un seul défaut: la 
clarté d e la diction est souvent sa­
crifiée à la beauté vocale, plus 
particulièrement à l'aigu. 

Richard Labbé est Duparquet, 
le « p h i l o s o p h e » : une belle tenue 
en scène, une bonne voix, qu'il 
faudrait cependant travailler en­
core, et une grande sensibilité ( le 
personnage nous apprend qu'il 
connaît la .souffrance puisqu'il 
était le Rodolphe de La Vie de bo­
hème). 

Un rapprochement d'ordre his­
torique m'amène â parler de la 
musique de Ciboulette: elle est, 
s inon très o r i g i n a l e , toujours 
fonctionnelle et tour à tour bril­
lante, delicate et même discrète. 
Il n'est, bien sûr, pas question de 
comparer cela à Pelléas et Méli-
$ande. de Debussy, qu'on donnait 
cette semaine à Montréal, mais il 
est révélateur que le même inter­
prète ait participé aux deux créa­
tions. En effet, le baryton Jean 

135 Œ U V R E S 
D A L I B O L I Q U E S 

T o n s les j o u r s de 10 h à 19 h 

B i l l e t s en ven te a u Musée j u s q u ' à 18 h 

isi q u ' a u x c o m p t o i r s A d m i s s i o n (514 ) 522-1245 

Musée des b e a u x - a r t s d e M o n t r é a l 

1379, r u e S h e r b r o o k e oues t 

( m é t r o G u y - C o n c o r d i a o u A u t o b u s 24) 
Rense ignemen ts : (514) 285-1600 
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Denise Pelletier 

Périer, qui fut le premier Pel leas, 
en 1902, fut aussi le premier Du­
parquet, vingt tins plus tard. 

De la distribution de Ciboulet­
te, on peut encore signaler Do­
na ld L a v e r g n e , l ' O u f 1er d e 
L'Étoile de Çhabrier l'an dernier 
a l ' O C Q . S'il ne chante pas tou­
jours juste, s'il joue parfois gau­
chement et parle avec un fort ac­
cent montréalais, en revanche il 
nous vaut quelques-uns des mo­
ments les plus comiques du spec­
tacle. 

Ce défaut d'accent se retrouve 
du reste chez plusieurs interprè­
tes. Ciboulette est une oeuvre 
française, parisienne même , et 
toute prononciation étrangère y 
est déplacée. Ce n'est pas être 
« c o l o n i s é » que de s'efforcer de 
retrouver l'accent exact. 

Peu à dire, ou â redire, sur les 
autres participants. Ils sont tous 

convenables — sauf un. l'inter­
prète de Roger: la voix est medio­
cre, il joue mal et on ne com­
prend rien de ce qu'il dit ou chan­
te. 

Le choeur est l'un des meilleurs 
éléments du spectacle: beaucoup 
de v i e dans les m o u v e m e n t s , 
beaucoup de fraîcheur dans les 
voix. Ce qui nous rappelle que la 
nouvelle directrice artistique de 
l ' O C Q . Gaby Billette. est une spé­
cialiste du chant choral. 

Depuis l'an dernier, un petit 
orchestre accompagne le specta­
cle (au lieu d'un piano), lis sont 
une quinzaine et, s'ils jouent un 
peu faux au tout debut et après 
l'entracte, ils se ressaisissent très 
vite et le solo de clarinette est très 
expressif. Excellent travail de Mi­
chel Roberge au pupitre. 

La scénographie est jo l i e et 
même comique, comme il se doit, 
et les interprètes en déplacent les 
accessoires, dans la pénombre, 
entre les scènes. 

CIBOULETTE, opérette en trois actes (quatre 
tableaux), livret de Robert de Fiers et Francis 
de Croissct. musique de Reynaldo Mann 
(1923). 

Production: Opéra-Comique du Quebec. 
Salle Emile-Legault du Cégep de Saint-Lau­
rent. Compte-rendu de la deuxième represen­
tation, mercredi soir. Autres representa­
tions: ce soir, ainsi que les 22. 24, 26, 27. 30 
et 31 mai. 20h. 

Distribution (roles principaux): 
Ciboulette, maraîchère aux Halles: Denise 
Pelletier, soprano 
Antonin de Mourmelon, son amoureux: Do­
nald Lavergne. tenor 
Dup3rquet. contrôleur aux Halles: Richard 
Labbe. baryton 
Zenobie. ex-maitresse d'Antonjn: Murielle 
Matteau. soprano 

ECOLES 

COURS DE CHANT 
• LA RELÈVE LYRIQUE 
t SESSION ÉTÉ OU AUTOMNE 
René Berge, artiste canadien, 
boursier à Rome en 1955. carrière 
européenne, pedauogue expen-
n.enté en technique vocale. Sol-
lege répertoire, interprétation et 
concerts d élèves. 389-7772 

COURS DE RADIO 
COLLÈGE DE FORMATION EN 

TELEVISION ET RADIO C.F.T.R. 
(Fonde par H r n n Saint -Georges) 

C o n t e n u : untlttation information, publicité, die-

TTUN nniratior), mise on onu-.fi, DÉMO. 
Te l . : 843-4321 

1F>00. rue Stanley, suite 336 
M o n t r e a l . Quebec H3A 1R3 

R t - . ' O o j inim&téro CD rt-duc.IT.or. C P O T U O R 
L'ENERGIE dans L'ART 

du TOUCHER 
FORMATION PROFESSIONNELLE 

MASSOTHÉRÀPIE et 
TRAVAIL CORPOREL 
. HO LISTE (intégré) % 

. (450heures) / • ; ' : 

Soirées d'information : ' 
• • Vendredi 6 avril 

Prérequis : week-end exploration 
Samedi-dimanche : 7 et 8 avril 

Prospectus disponible 
Debut des cours : septembre 1990 

- . . . •; . I 

C E N T R E 
5 «* S A N T É f f î È ^ f t 
H O L I S T E (514) 5 2 « 3 0 3 

HITO ; . ; 
• ; ;— •• ; 

L U I G I B U R R O G O N O DIRECTEUR 

COURS DE 
MASSOTHÉRAPHIE 
esthétique et intramusculaire 

NOUVELLE SESSION S 

DÉBUTANT À 
QUÉBEC 

(LE 18 MAI) 
ET MONTRÉAL 

(LE 25 MAI) 
PROMOTION 

STAGE VENEZUELA 
BALNEO ET 

THALASSOTHERAPIE 
RENS.: 

QUEBEC (418)847-7977 
MONTREAL (514) 251-1518 

INSTITUT OES 
MASSOTHERAPEUTES 
PROFESSIONNELS DU 
QUÉBEC 

DOCUMENT DISPONIBLE 
, COURS OFFERT EN REGIONS 

UNE SOIRÉE D'INFORMATION 
QUÉBEC: 17 MAI 

MONTRÉAL: 24 MAI 

J I A TS U 
I h.\L»IHMUi OIL F.UTOLTL 0«?U MLAL M ) 

I L J . BR Thamu*, Longue Qc. J4II MJ.'éîÙWhl 
VERS UNI SOCIÉTÉ DILN LQUIU1MU 

L'Harmonie du Jardin Oriental est un centre rte formation et d e consultation en Smatsu. 
A l'Harmonie on met I accent sur le deve loDDement de l'essence d e la personne, et on tait 
confiance aux capacités naturelles d e r e g e n e r e b c e n e c et d autoguerison d e l'être humain. 
Des instructeurs qualifies et de chez nous — thérapeutes en Shiatsu, psychologue, phy-
siothèrapeute, infirmières — transmettent un enseignement de haute qualité. 
L'Harmonie olfre un programme de formation conforme aux normes de la F.Q.M.M.I.. et le 
cout d e s formations es t deductible d impots. L Harmonie es t membre de l'Association d e s 
Centres de Formation e n Approches Corporelles. 
Programmes offerts: Formation d e base en Shiatsu: 300 heures 
Formations complémentaires: comprend Shiatsu avance. 700 heures 

relation d'aide et anatomie 
Debut de la Formation de base en Shiatsu: 

Cours d e f in de semaine: 22 et 23 septembre 1990. 
OU 

Cours e n semaine, le mardi, d e 9 h à 17 h: 25 septembre 1990. 
Demonstration gratuite le 29 août 1990 à 19 h 15. 

Pour inscription et information veuille* communiquer avec nous au 
(514) 670-0061 r 

Roger, amant de Zcnobic Jimmy Miron bary 
(un 
Pere Grenu oncle de Ciboulette: Claude Per­
reault, basse 
Mere Grenu, sa femme : Chennc Hamam, mer-
rosoprano 
Olivier Metra. compositeur. Jean-Yves Dion-
ne. basse 

Mere Pingret marchande aux Halles Y o i a n j * . 

M i c h d u d . c o m e d i e n n e 

Mise e n scene: Chantai Larocque 
Decors : Marcel Blondeau 
Costumes: Regis Simard 
Eclairages: Sylvain Tremblay 
Orchestre et choeur 
Direction musicale Michel RoDcrpe 
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DIMANCHE 
ENTRE 9 h et 13 h 

M 
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FRANÇAIS 
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PARFUMS DU PASSÉ 

v / R , 
. •' ® 
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® 
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Q MISS MONDE PLEURE 

0 CASSER LA VOIX 

O S.O.S. 

Q LE DAISER 

Q RAGE 

0 I WANT TO POGNE 

0 SUR TA MUSIQUE 

0 DERANGER 

FAIS-MOIS UNE PLACE 

L E 9 B . B . 

LES INNOCENTS 

PATRICK BRUEL 

LES PARFAITS SALAUDS 

INDOCHINE 

LAURENCEJALBERT 

ROCK ET BELLES OREILLES 

MARIO PELCHAT 

JOE BOCAN 

JULIEN CLERC 

a v e c Pierre L a m o n t a g n e 

ANGLAIS 
© 
© 
© 
© 
© 
© , 

. © 

, ® 

.i : '• ® 

- ® 

® ® 
• ® 

NOTHING COMPARES 2 U 

0 ENJOY THE SILENCE 

O VOGUE 

0 THIS OLO HEART OF MINE 

0 LOVER OF MINE 

0 WHAT IT TAKES 

SINEA0 O'CONNOR 

DEPECHE MODE 

MADONNA 

ROD STEWART 

ALANNAH MYLES 

AEROSMITH 

0 ALL I WANNA DO IS MAKE LOVE TO YOU HEART 

© 

© 

© 

0 CARRY ON 

0 HOW CAN WE BE LOVERS 

0 ALRIGHT 

Q ADVICE FOR THE YOUNG AT HEART 

0 (IF THERE WAS) ANY OTHER WAY 

ROOM AT THE TOP 

GOT TO GET 

DON'T WANNA FALL IN LOVE 

IT MUST HAVE BEEN LOVE 

A LITTLE LOVE 

BLUE SKY MINE 
v 

{ 0 GETTING AWAY WITH IT 

^0 CUTS YOU UP 

0 THE ROAD TO HELL 

0EADBEAT CLUB 

0 HOLD ON 

0 THIS* THAT 

0 HURTING KIND 

0 DO YOU REMEMBER 

0 CRUISING FOR BRUISING 

0 BEFORE WE FALL 

0 WALK ON THE WILD SIDE 

0 SAVE ME 

THE BOX 

MICHAEL BOLTON 

JANET JACKSON 

TEARS FOR FEARS 

CELINE DION 

ADAM ANT 

LEILA 

JANE CHILD 

R0XETTE 

DOREYHART 

MIDNIGHT OIL 

ELECTRONIC 

PETER MURPHY 

CHRIS REA 

B-52S 

WILSON-PHILLIPS 

MICHAEL PENN 

ROBERT PLANT 

PHIL COLLINS 

SASIA 

SHEREE 

LAYMEN TWAIST 

FLEETWOOD MAC 

a v e c Cather ine Vachon et Paul Sarrasin 

LA S I N O B I O L O G I E 
O U LA SANTÉ 

VENUE DE CHINE 

L R . L S . C A N A D A v o u s p r o p o s e 

u n e f o r m a t i o n 

e n M é d e c i n e T r a d i t i o n n e l l e ; 

C h i n o i s e e t e n S i n o n c o l o g i e 

Préservation de la vie, Diététique, 
.Psychothérapie, Qi Gong, 

Tai Qi Quan, Massages, Pharmacopée, 
Acupuncture, Moxibustion, Mobilisations 

INSTITUT de RECHERCHES 
INTERNATIONALES 
en SINOBIOLOGIE 
482, rue Ste-Hélène. 
Longueuil J4K 3R2 
( 5 1 4 ) 4 6 3 - 3 1 5 0 

• i • 

I I 

http://onu-.fi
http://rt-duc.it.or
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FELIX LECLERC 
LSUCCESSION F É L I X L E C L E R D 

À L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 

Les Productions NAFRAN Inc. 
AVIS d'adresse des mandataires 
AVIS est par les présentes donné 
que toute correspondance, con­
trats et autres documents doivent 
être adressés de la façon suivante: 
SUCCESSION FÉLIX LECLERC ou 
Los Productions NAFRAN inc. 
a/sMarc-A. Fortier, Adm.A. 

Serviam Inc. 
9. Jardins M e n a , 1701 
Québec. Qc 
G1S4S8 

ou 
MADAME GAÉTANE LECLERC 

St-Pierre 
île d'Orléans, Ûc 
GOA 4E0 

THÉÂTRE 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — Auj. 
16 h 30, 21 h, • Bousille et les justes », de Cra 
tien Célinas. Avec André Montmorency, Cilles 
Renaud. Remy Girard. Rita Lafontaine. Amu 
lette Cameau. Martin Drainville, Sylvie Ferlât 
te, Julie Burroughs et Roger Larue. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84. Sainte 
Catherine O.) — Auj.. 16 h, 21 h, « Hamlet » 
de Shakespeare. Trad. Jean-Louis Roux. Mise 
en scene d'Olivier Reichenbach. Avec Marc 
Béland. 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297. Papincau) 
— Auj., 20 h, • Panique a Longueuil », de Rene-
Daniel Dubois. Avec Jean-Pierre Bergeron, 
Bernard Fortin. Luc Ouerin, Monique Mercure 
et Benoit Rousseau. 

A 

r 

i n \) « 

- LE PREMIER SALON DE LA VOITURE JAPONAISE ! 
Parrainé par Toyota-Centre-Ville. Nissan Cite. 

Honda De Sigi. Luciani Acura et plus. 

- AMEUBLEMENT ORIENTAL, CADEAUX, ÉLECTRONIQUE. 
ALIMENTATION ET PLUS ENCORE! PLUS DE 80 EXPOSANTS ! 

- PERFORMANCES ARTISTIQUES 
Danses Folkloriques Chinoises et Musique Chinoise 

Danse du tambour Japonaise 

Danse Cambodgienne 

Défilé de Costumes 

Danse Philippine 

Danse du Lion 

- SALON CULTUREL ORIENTAL 
- JARDIN DE FLEURS ORIENTALES 
- PRÉSENTATION DE VIDÉOS CULTURELS 
Endroit: 
Place Bonaventure, Mont réa l , hall sud. 
Dates: 
• Vendredi 25 et samedi 26 mai. de 10 h à 20 h. 
• Dimanche 27 mai de 10 h à 17 h. 
Entrée: 
Adulte 5.00S 
Âge d'or 3.505 
étudiant 3.50$ Enfant de 6 ans et moins, gratuite. 

S A L L E FRED-BARRY (4353. Sainte-Catherine 
E.) — Auj., 20 h 30, «Le réverbère», de Paula 
de Vasconcelos. 
THEATRE MONT-ROYAL (5210, Durocher) — 
Jeu. et ven.. 20 h. «Sainte Carmen de la 
Main », de Michel Tremblay. Mise en scene de 
Claude Brochu. 
ESPACE LA VEILLEE (1371. Ontario E.) — «La 
dernière cartouche», de Jean-Louis Bauer. 
Avec Christian Le Guillochet, 20 h 20, sauf 
dim. et lun. Jusqu'au 26 mai. 
ESPACE CO (5066, Clark) — Auj.. 20 h 30, 
« Billy Strauss», de Use Vaiiiancourt. Avec 
Louise Bombardier. François Cormier, Stefane 
Cuignard, Rene Maître, Pascale Montpetit, 

. Pier Paquette, Christian Saint-Denis et Andre 
Therien. 

LA LICORNE (4559, Papineau) — «Corps 
étranger», de Sylvie Provost. Avec Jean Les­
sard. Sylvain Hetu et Sylvain Provost. Du mar. 
au ven., 20 h 30; sam., 16 h, 20 h 30. Jusqu'au 
2 juin. 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC (2550, 
Ontario E.) — «Journal d'une bourgeoise». 
Adapt, de Serge Brozille. Mise en scène de 
Christiane Gatt. Presentation du Théâtre La 

, Rallonge. 20 h 30. Jusqu'au 26 mai. 
U0AM (Studio Claude-Gauvreau) — Mere., 
jeu., ven.. 20 h, «Les deux orphelines», de 
Thérèse Biais. Mise en scène de Pierre Duclos. 
THEATRE LA CHAPELLE (3700, Saint-Domini-
que) — Auj. et dem., 20 h 30, «Écho d'une 
miette », de Mylène Roy et Michoue Sylvain. 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC (2550, 
Ontario E.) — A compter de mar., «Claques 
en stock», de Danielle Hotte. Mise en scène 
d'Annie Gascon. Jusqu'au 26 mai. 
THEATRE DU VIEUX TERREBONNE (867. Saint-
Pierre. Terrebonne) — Auj. et dem., 20 h, «Le 
bonheur, c'est pas bon pour la santé», dc 
Louise Matteau. Mise en scène de Martin Car-
pentier. 

THEATRE DE LA VILLE (180, Gentilly. Lon­
gueuil) — Auj.. 20 h, «Alexis», de Mario Boivin 
et Guy Dufresne. Avec Denise Ally, Mario Bou­
cher, Marie Codebecq, Paul Dion. Michel Le­
roux, Remi Montesinos, Luc Morissette et 
Anouk Simard. 
CENTAUR (453. Saint-François-XAVIER) — Auj.. 
14 h. 20 h. « Mother of all the Behans». Avec 
Roseleen Linehan. 
CEGEP DE SAINT-HYACINTHE (3000. Doulle. 
Saint-Hyacinthe) — Auj., 20 h. «Documentai­
re». Mise en scene de Suzanne Lantagne. 
RESTAURANT LES JUMEAUX (141, Saint-Char­
les, Sainte-Thereseï — «Ciel de lit», de Jan de 
Hartog. Avec Christine Prud'homme et Andre 
Gosselin. Ven.. sam.. 21 h. Jusqu'au 23 juin. 
AUBERGE HAY MS SUR LE LAC (10, Loiselle. 
Dunham) — Auj., 20 h, «The Marriage Propo­
sal », d'Anton Tchekov. 

POUR ENFANTS 

MAISON-THEATRE (255. Ontario E.) — «Mon­
sieur Leon ». de Serge Marois. Avec Roch Au-
bert. Marie-Elaine Berthiaume et Angela Lau­
rier. Sam., dim., 15 h. Jusqu'au 27 mai. 

M U S I Q U E 

UNIVERSITE McCILL (Redpath Hall) — Auj.. 
20 h. Dominique Lâbeile. soprano et ensem­
ble d instruments anciens. Oeuvres de Ra­
meau et Leclair 
SALLE EMILE-LECAULT (613. boul. Sainte-
Croix Samt-Lajrenti — Auj.. mar., et jeu.. 
20 h «Ciboulette», opérette de Reynaldo 
Harm Production de l Opera-Comique du 
Quebec Autres representations les 26. 27. 30 
et 31 mai. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN — Auj.. 21 h. 
Liona Bovd guitariste. 
TRIBUNE DE L ORGUE DE SAINT-VIATEUR 
D OUTREMONT — Dem.. 15 h. concert-bene-
fice pour la restauration de l'orgue de Saint-
Viateur. Hélène Panneton, organiste. Oeuvres 
de Bach. Franck et Boellmann. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH — Dem., 15 h 30. 
Raymond Daveluy. organiste. 

H A U . T O U R I S T I Q U E 

I 0 H À 2 3 H 
FUNICULAIRE 

(OBSERVATOIRE DE LA TOUR). 

AUDIOVISUEL MULTIMÉDIA 

AUX 20 MINUTES. 

1 0 H À 1 8 H 
BALADE: VISITE COMMENCE DES AIRES 

EXTÉRIEURES 

(DÉPART AUX 20 MINUTES). 

NAVETTE: TRANSPORT GRATUIT ENTRE Œ 

MÉTRO V l A U , LE H A U TOURISTIQUE DU 

PARC OLYMPIQUE, L'INSECTARIUM ET LE 

JARDIN BOTANIQUE DE MONTRÉAL. 

VisrrE DES UEUX INCLUANT: LE CENTRE 

DE NATATION ET LE STADE OLYMPIQUE. 

1 3 H , 1 4 H ET 1 5 H 
CONCERT PAR «LA MUSIQUE DU SECTEUR 

DE L'EST» (MUCE). 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR — 
Dem., 15 h 30, Pierre Béluse, percussionniste 
et Neil Gripp. altiste. Oeuvres de Bussières. 
Colgrass, Piche et Southam; mere. 12 h, Jean 
catudal et Jennifer Latella, pianistes. Oeuvres 
de Bartok, Debussy, Mozart, Schubert et 
Liszt; jeu., 20 h, Hendrik Bouman et Alain Pie-
rard, clavecinistes, Chantai Rémillard et 
Christine Moran, violonistes, Elizabeth Com­
tois, altiste et Suzie Napper, violoncelliste; 
ven., 20 h, concert des gagnants de la finale 
provinciale du Concours de musique du Qué­
bec. 

SALLE DE CONCERTS CONCORDIA — Dem., 
20 h, Rachelle Taylor, claveciniste; lun., 20 h, 
Thierry Prieur, pianiste; mere, 20 h, Angela 
Chan, pianiste. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Mar. et mere. 20 h, Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir. Charles Dutoit. Choeur de 
l'OSM. Dir. Iwan Edwards. Sylvia Greenberg, 
soprano, David Britton, ténor et Gaétan La-
Perrière, baryton. « Meeresstille und gtùckli-
che Fahrt» op. 112 (Beethoven), «Schicksal-
slied» op. 54 (Brahms) et «Carmina Burana» 
(Orff). «Concerts Gala». 
MAISON ALCAN (L'Atrium) — Mere., 12 h. Ge­
neviève Ouellet, harpiste et Manon Doré, flû­
tiste; jeu., 12 h, Quintette Pentaèdre; ven., 
12 h, Jean-Philippe Tanguay, flûtiste et Louise 
Latulippe, pianiste. 

UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) — Jeu., 
20 h, Musica Camerata Montreal et Ruth Lare-
do. pianiste. Oeuvres de Strauss, Chopin, Ra­
vel et Brahms. 
EGLISE OUEEN MARY ROAD UNITED — Ven.. 
20 h. Pamela Hosvitschka, organiste. Oeuvres 
de Buxtehude, Bach, Hindemith et Distler. 
EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE — Ven.. 
20 h 30. Choeur Polyphonique de Montreal. 
Dir. Renée O'Dwyer. Orchestre Symphonique 
des jeunes de Montréal. Dir. Louis Lavigueur. 
Claudine Cote et Gail Desmarais, sopranos, 
Paul Trépanier. ténor et Jean-Pierre Coutu­
rier, baryton. Messe en do mineur K. 427 (Mo­
zart). 
EGLISE IMMACULEE-CONCEPTION — Ven.. 
20 h 15, Marc-André Doran, organiste. Oeu­
vres de Bach. 

SALLE ANDRE-MATHIEU (Laval) —• Auj., 20 h, 
Orchestre Symphonique de Laval. Dir. Paul-
André Boivin. Alain Trudel, tromboniste. Oeu­
vres de Berlioz, Bruch et Chatman, 
Q L D BRICK CHURCH (Brome Ouest) — Auj.. 
20 h; dem., 15 h, Jeunes Virtuoses de Mont­
real. Dir. Alexander Brott. Oeuvres de Bach. 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Ven., 20 h. «Cendrillon», de Maguy Marin. Pre­
sentation du Lyon Opera Ballet. 
THÉÂTRE LES LOGES (1237. Sanguinct) — 
«Volet Intégral», de Sylvain Émard. Avec Syl­
vain Emard, Marie-Andrée Gougeon, Anne Le 
Beau et Daniel Soulières, 20 h 30, relâche lun­
di. Jusqu'au 27 mai. 
THEATRE DENISE-PELLETIER (4352, Sainte-Ca­
therine E.) — yen., 20 h, le Jeune ballet du 
Québec. 
POLYVALENTE JEAN-MANCE (4240, Bor-
deaux) — Auj., 20 h, Ballet folklorique chilien 
Bafochi. 

VARIETES 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Auj., 20 h; dem.. 16 h, 20 h, Nana Mouskouri. 
VIEUX-PORT DE MONTREAL — Le Cirque du 
Soleil. Du mar. au ven., 20 h; sam., 16 h, 
21 h 30; dim., 13 h, 16 h 30. Jusqu'au 3 juin. 
SAINT-DENIS (2) — Auj. et dem., 20 h, Kash-
tin. 

LA LICORNE (4559, Papineau) — Dem. et hm., 
! 20 h 30. « J'ai besoin d'une thérapie l ! I », de et 
avec Bernard Cauchy. 
FORUM (2312. Sainte-Catherine O.) — Mere. 
19 h 30, Midnight Oil. 

.THEATRE DE OU AT SOUS (100, av. des Pins E.) 
' — Chantai Beaupré, 20 h. Jusqu'au 26 mai. 
THÉÂTRE OLYMPIA — Auj. 20 h, Francis Ca-
brel. 
SPECTRUM (318, Sainte-Catherine O.) — Auj.. 
dem., mere, jeu., ven., 20 h, Rock et Belles 
Oreilles. - . 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. C H E M I N 

de la Cote-Sainte-Catherine) — Auj., 21 h, Lio­
na Boyd. „ , 
FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (87. Sajnte-Cathe-
rine E.) — Auj., Big Bang Theory.Jhe Druids 
et Suffer Machine; lun., DJ Rick Wild; mar.. 
Honey B et The T-Bone, dès 21 h.( " 
LA BUTTE SAINT-JACQUES (50. Saint-Jacques 
O.) — Auj., 20 h 30, Jean Viau; mere,'21 h, 
place aux poètes avec Celyne Fortin et Louise 
Warren. 
CAFÉ CAMPUS (3315, chemin Queen Mary) — 
Mere, 21 h 30. Bliminals. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) — Auj., de 18 h a 
21 h 30. Trio Billy Georgette. De 22 h a la fer­
meture, Trio de Charlie Biddle et Boogie Fau-
det; dem., a compter de 19 h, Trio de Ber­
nard Primeau et Stan Patrick; lun., de 17 h 30 
à 19 h 30, Billy Georgette; mere, jeu., de 18 h 
a 22 h, Quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp. 
THEATRE ELYSEE (35. Milton) — .Italian 
American Reconciliation», de John Patrick 
Shanley, 19 h. Jusqu'au 27 mai. 

SUITE A LA PAGE D15 

Amuseurs 
et 

musiciens 
de la rue 

Nous vous offrons 
l'opportunité dc vous 

produire À N I E Notre-Dame 
durant la période estivale. 

Communiquez avec 
monsieur Raymond Kerr le 

mardi 22 mai ou 
mercredi 23 mai 1990 

de 12h à 17h 
pour obtenir une audition. 

• 

(514) 872-4842 

(places limitées) 

C I 
Soc ié té d o l'Ile N o t r e - D a m e 

L A P A S S I O N R A D I O 

1 O l , 5 F 

I I I I I I I I I I 

Les caisses populaires 
Desjardins 

I I I 1 I I I I I I I I I I I I I t J I ; I S3 
sur tout montréal 

•V 

du 19 au 24 mai, le 101,5 vous propose: 
"toute une programmation spéciale" 
—samedi te 1 9 m a i . d e lîihOO à21h00 

le rock francophone avec: «Michel Pagltaro 
•Les Taches •CamûlCIu lch «Franch B. 

—dimanche te 20 mai . de 15h00 à 22t>00 
m u s i q u e * d u m o n d e avec: «Kashtin 

•Alain Lamoritagne «Tango X 3 
•Pelligrin El Kady «Eval Mamgat 

—lund i te 21 mai. d e lOhOO a IGhOO 
c h i n t o n f r a n ç a i s * d ' ic i et d 'ai l leura a v e c : 

•Daniel Lavoie *Sylvio Tremblay 
•Luc de La/ocheilière «Sylvie Puquetto 
•Sylvie Borna/d «Richard Desjardins 

I • 
w 

—lundi te 21 mai . de 16h00 a 22h00 
j s s o n s jazz a v e c : 

•Vie Vogel 
•Yanniok Riou 

•Karen Young 

•Michel Donuto 

•Bernard Primuau 

—mardi te 22 mai. de 17h30 à 20h00 

les g r a n d e s a v e n u e s de la cu l tu re a montrent 
•réunis autour d'une table ronde, des représentants '• , 
des industries culturelles débattent des problèmes 
de création, de promotion et do diffusion de la culture ' 

—mercredi te 23 mai . de 19h00 à 21h00 
l 'activité c o m m u n a u t a i r e et socia le de rr .onl rôa l . . 
•des acteurs sociaux de premier plan discotorit de 
la place réservée aux groupés populairos dans 
tes médias et de leurs modes do financement 

• 

—jeudi te 24 mai . de 16h30 a 18h30 
la p o l i t i q u e m u n i c i p a l e 
«au coeur du débat: bilan do l'admintstraton 
du RCM. le plan d'aménagement, le développement 
économique de Test et te montréal des médias 

en rappel: le RADIOTHON 
—les 25,26 et 27 mai, soyez tidéle au poste 

i i ; 

» 

S T A D E O L Y M P I Q U E A I R E S EXTERIEURES 

1 0 H À 1 7 H 
1 8 H 3 0 À 2 1 H 2 0 
BAIN UBRE POUR TOUS. 

1 2 H À L 6 H 
PATAUGKXRE: ANIMATION POUR LES TOUT-

PETITS. 

LES PARENTS POURRONT PARTICIPER AVEC 

LES ENFANTS. 

1 3 H À L 7 H 
DANSE AÉROBIQUE 

CLASSES DE DANSE AÉROBIQUE ACCOM­

PAGNÉES DE MUSIQUE D'AMBIANCE ET 

D'ANIMATEURS RÉPUTÉS. 

1 4 H À L 6 H 

ÂGE D'OR: PROGRAMME LÉGER D'EN-

TRAJNEMENT EN GYMNASE ET EN PISCINE. 

1 4 H À 1 7 H 
1 8 H 3 0 À 2 1 H 2 0 
DÉMONSTRATION DE PLONGEON. 

1 4 H À L 7 H 
PLONGÉE SOUS-MARINE 

LE CLUB DE PLONGÉE AQUASPORT SERA 

SUR PLACE ET À LA DISPOSITION DES PAR­

TICIPANTS POUR FAIRE L'ESSAI D'ÉQUIPE­

MENTS. 

1 4 H À L 6 H 
LE CLUB DE BATEAUX TÉLÉGUIDÉS «LES 

ESPADONS» PERMETTRA AUX ADEPTES DE 

MODÈLES RÉDUITS DE VOIR LES PLUS BELLES 

.PIÈCES D'ÉQUIPEMENTS FLOTTANTS. 

LES GRADINS DU CENTRE DE NATATION 

SONT OUVERTS AU PUBLIC. 

TOUS LES STATIONNEMENTS DU PARC OLYMPIQUE SERONT GRATUITS. 

LES 1 5 0 0 PREMIERS ENFANTS PRÉSENTS RECEVRONT UN CADEAU-SOUVENIR. 

1 4 H À 1 8 H 
VISITE DE LA CHAMBRE DES JOUEURS DES 

EXPOS 

« S O F T B A L L » 

LOH 

BALLE RAPIDE MIDGET FÉMININ 

LES LAVALLOISES VS BENGALS DE 

CHÀTEAUGUAY 

1 0 H 4 5 
BALLE RAPIDE MIDGET FÉMININ 

LAC ST-LOUIS VS LYNX LAURENTIDES 

L L H 3 0 
BALLE RAPIDE MAJEUR FÉMININ 

LYNX ST-LAMBERT VS NERDS ST-BASILE 

1 3 H 
BALLE LENTE MAJEUR MASCULIN 

TAVERNE DU BOUVELARD ST-HYACINTHE 

VS CONSTRUCTION DUMAIS BROSSARD 

1 4 H 3 0 
CHALLENGE DES MÉDIAS 

«CONCOURS DE COUPS DE CIRCUIT». 

CONCERT EN PLEIN AIR 

(PLACE DES VAINQUEURS) 

1 3 H 3 0 E T 1 5 H 3 0 
CONCERT PAR LA MUSIQUE DE L'AR- . 

TiLLERiE ROYALE CANADIENNE. 

DÉMONSTRATION STATIQUE MILITAIRE 

DES MEMBRES DU SECTEUR DE L'EST 

(MILICE) 

L O H À 1 7 H 
•EXPOSITION D'ÉQUIPEMENTS MOTO--: 

RISÉS 

•EXPOSITION ET DÉMONSTRATION 

D'ÉQUIPEMENTS M . A . S . H . (UNITÉS ; 

MÉDICALES MOBILES) . LE PUBUC EST INVITÉ ; 

À MONTER Â BORD DES ÉQUIPEMENTS ET 

POURRA PRENDRE DES PHOTOS. 

MONTGOLFIÈRE CITADELLE 

SI LE TEMPS LE PERMET, LE PUBUC SERA 

INVITÉ À MONTER DANS LA MONT­

GOLFIÈRE CITADELLE. 

L' ÉVÉNEMENT SE T IENDRA D A N S LE S T A D E . 

T ORGANISEE DAMS LE CADRE DE LA «SEMAINE NATIONALE DE SENSIBILISATION AU TOURISME», 

http://19mai.de
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Lisa Stansfield, prédestinée au succès À L ' A F F I C H E C E T T E S E M A I N E 

BERTRAND HOULE 
de In Presse Canadienne 

• « l ' a i toujours su que je ferais 
une carrière de chanteuse. Et que 
j'aurais du succès.» À l'âge de 23 
ans. Lisa Stansfield peut déjà se 
targuer d 'avoir réalisé sa prophé­
tie puisqu'elle chante depuis sa 
tendre enfance et que son pre­
mier album solo est dans le T o p 
10 du palmarès un peu partout à 
travers le monde. 

Propulsée au sommet par la 
grandèpbpularité de son 45 tours 
« A i l Atpund The W o r l d » . Lisa 
Stansfield. parfaite inconnue il y 
a un an a peine, n'est pas l'une de 
ces étoiles filantes qui traversent 
brièvement le firmament de la 
musique pop. 

Il faut en effet savoir que cette 
Bri tannique née à Manches te r 
chan te depuis l ' âge d e 4 ans. 
Après avoir participé à des con­
cours de jeunes talents et donné 
des spectacles dans le cadre de 
soirées sociales, elle fait ses dé­
buts à la télévision à 14 ans dans 
des émissions de variété. 

Lisa Stansfield se considère-t-
elle chanceuse d'être née avec un 
tel talent? « l e crois pas posséder 
un don naturel. |e pense plutôt 

Lisa Stansfield 

qu'on acquiert une certaine apti­
tude au fil des ans» , d'expliquer 
la chanteuse en entrevue télépho­
nique depuis N e w York . 

Stansfield devient par la suite 
hôtesse d 'émiss ions té lévisées 
consacrées à la musique. Un tra­
vail bien rémunéré (500 livres 
sterling par semaine, soit environ 
1000 $ ) . mais qu 'e l le déteste. 

«C 'é ta i t plutôt dégradant: je rece­
vais beaucoup d'argent pour être 
jol ie et dire trois mots par semai-
h c » . 

E l l e r e l a n c e sa c a r r i è r e d e 
chan teuse en 1984 a la sui te 
d'une rencontre fortuite, dans un 
bar, avec deux anciens copains 
d 'école, lan Devaney (qui devient 
son ami de coeur ) et Andy Mor­
ris. Après avoir constaté que leur 
groupe d'alors n'allait nul part, 
ces derniers décident de créer le 
groupe Blue Z o n e avec Lisa. 

Le trio apprend à travailler en­
semble et compose ses premières 
chansons qui intéressent éven­
tuellement un important impré­
sario, |azz Summers. Ce dernier 
n'hésite pas â investir dans le 
groupe ( Blue Z o n e aura deux ans 
pour enregistrer son a lbum) et 
soigne l ' image de Lisu. qui arbore 
déjà sa célèbre mèche de cheveux 
au front. 

L'album « B i g Thing » sort fina­
lement en 1988 en Europe et en 
Amér ique mais pas en Angleter­
re, parce que le groupe n'aime pas 
vraiment le produit fini, plutôt 
a x é sur le p o p q u e le 
rhythm'nblues. 

Par contre le 45 tours « B i g 
T h i n g * tourne dans les clubs et 

L E F E S T I V A L I N T E R N A T I O N A L D E 

L A N A U D I È R E E T C H Â T E A U J O L I E T T E . . . 

U N S É J O U R " M É L O D I E U X " ! 

Situé à prox imi té de l 'Amphi théâ t re , le C h a t e a u Jol ié l te 
vous p r o p o s e les forfaits suivants: t&jL 

• concer t -hébergement - repas (pamy à partir ce 8 7 , 2 5 $ 
• c o n c e r t - h é b e r g e m e n t a partir do 6 4 , 2 5 $ 

(p«v personne un occupation double] 

Information et réservation 
1-800-363-1775 mm 
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S O N T I N V I T É E S P A R 
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A ASSISTER A CET EVENEMENT FEERIQUE. 
P O U R C H A C U N D E S H U I T S P E C T A C L E S , 5 0 P E R S O N N E S M É R I T E R O N T 4 B I L L E T S . 

1 6 0 0 P E R S O N N E S P O U R R O N T D O N C C O N T E M P L E R LA M A G I E E X P L O S I V E D E S 

M E I L L E U R S A R T I F I C I E R S A U M O N D E , C O N F O R T A B L E M E N T I N S T A L L É S D A N S D E S 

S I È G E S R É S E R V É S À L A R O N D E . 

POUR PARTICIPER 
-remplissez le coupon publié dans La Pressa 
Jusqu'au 19 mal 1990 Inclusivement et 
retournez-le à l'adresse Indiquée avant 17 h, 
le 31 mal 1990; 

•les tirages auront lieu les 18 et 25 mal et le 
1er Juin 1990. L e s gagnants recevront leur 

prix par la poste; 
-la valeur totale d e s prix offerts est de 
30 400$; 

-le texte dos règlements relatifs à ce 
concours est disponible à La Pressa et à 
CKAC 73. 
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j 

at t i re l 'a t tent ion des D | Mat i 
Black et lonathan More , mieux 
connus sous le nom de Coldcut, 
un groupe de musique dance qui 
a récemment mis la chanteuse 
Yazz sur la carte. 

Les trois sont donc invités â 
participer à des séances d'enregis­
trement. Tandis que lan et Andy 
apprennent que lques trucs d e 
production, Black et More écri­
vent avec Lisa son premier grand 
succès. « People Hold O n » , signe 
Coldcut featuring Lisa Stansfield. 
atteint durant l'été '89 le T o p 10 
britannique. . 

Séduit ( ? ) par cette appella­
tion. Blue Zone se saborde pour 
devenir... Lisa Stansfield. Deva­
ney et Morris acceptant de laisser 
Lisa seule sous les feux de la ram­
pe pour se consacrer exclusive­
ment a la composition et à la pro­
duction de la musique ( l e terme 
accepter pouvant être un euphé­
misme, puisque leur gérant Sum­
mers ne passe pas pour un enfant 
d éco l e ) . 

SUITE DE LA PACE D14 

CENTRE CALIXA-LAVALLEE (3819 Calixa-La-
vallée» - Aui i*»u.. ven . 20 h « Electric Moon 
Over Nowhere Street • de Coratic Duchesne. 

LE PIERROT (114. Saint-Paul E.) — Auj, 20 h. 
Jules Lavoie et Michel Durocher: dem.. des 
m h . Robert Piche. Andre Lafleur. Jules La­
voie et Michel Durocher 

LES DEUX PIERROTS 1104, Saint-Paul E l -
Auj., 20 h. Croupe Red et Mario Turbide. 

LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. Saint-Hubert) 
— Auj.. 22 h 30. Monique Proulx chante Bar­
bara. 

L'AIR DU TEMPS (191 Saint-Paul O.) — Auj et 
dem.. des 22 h 15. Jean-Claude Chale et Dan 
Martel. 

CAFE THELEME (311. Ontario E.) - Auj.. 
21 h 30. Gerojy Jazz Band. 
AU GRAND CAFE (1720. Saint-Denis) — Auj.. 
22 h. Midniqht Hour Blues Band. 

LES BEAUX ESPRITS (2073. Saint-Denis) — 
Auj. et dem.. des 21 h 30. Rick Weston. 

DECIBEL DXCALIBUR (289. Mont-Royal O.) — 
Auj.. 22 h. Playhouse; dem.. 21 h, The Com­
mitted. 

DR. JEKYLL (40. av. des Pins 0 » - Mar 
22 h Mike Allen. 

d e } 

STATION 10 (207i Sainte-Catherine o» 
Auj. Straight No Chaser: dem 
ren des 2J h 30. 

Steve et > i» 

• • 

LE BIJOU (300. Lemoyne) — Aui.. des 22 n i 
Louise Lange î 

< N 
BAR 2080 (2080. Clark) — Auj Gonrg MiU 
chell; dem . Yannick Rieu des 21 h 30 j 

LA TERRASSE (30. Mont-Royal O ) — Auj Rir< 
cordz. «restons et the Trapt. dem.. Psychtj 
Neurosis et Morbid DecapitationDeliriuni 
Tremens, des 21 h 30 « 

c 

SOLMAR - 1111 Saint-Paul E » - Fati MolinaJ 
Cor ma. Carlos. José Joao et Ruben Olivemv 
des 21 h Jusqu au 31 mai 

LA DILIGENCE (738V boul Decane) -- «Ladv 
Day at Emerson s Bar A Grill. Avec Ranee 
Lee. Du mere, au sam., 20 h 30 Jusqu'au 2 
juin. 

il IX* 
MONTREAL AEROPORT HILTON 112505, Ci 
de-Liesse) — La Barrique Ptcreth Vermei 
mar. au sam , de 20 h 30 a 2 h — Le CarrJJ 
four de l'aéroport. Manon Robert, pianist** 
Tous les jours de 11 h 30 a minuit 
CHATEAU DU LAC (460. Main. Hudson) -m 
Auj.. des 21 h. Big City. 2 
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: A LA RONDE ! 
! J U S Q U ' A U 2 0 J U I N S E U L E M E N T ! | 
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\Jk N E N O U V E L L E T R O U P E D E 

« P E R F O R M E U R S » Q U É B É C O I S A U 

S E N S A R T I S T I Q U E É T O N N A N T ! 

En primeur sous le Chapi teau 
d e La Ronde l 

Tous les week-ends du mois 
de mai, y compris le 
undi 21 mai. 

„ 3 % .v 

• Tous les jours, du 30 mai 
au 20 juin (relâche les 4, 
12 et 19 juin). 

Renseignements : 
872-6222 

N S P E C T A C L E D U T O N N E R R E ! 

I N C L U S D A N S LE P R I X D U 

BILLET D ' E N T R É E À L A R O N D E . 

Rage de rires, de plaisirs el 
de divertissements7 Venez 

à La Ronde! P'Iils et grand-, 
enragés de spectacles.. 

et de spectaculaire seionl 
rassasiés, c'est garanti! 

Tous les m a n è g e s , tous les 
spectacles pour un seul 
et m ê m e pr ix l C'est ça, 

la r a g e d e Té t é . . . 
à La R o n d e ! 

Villu dt; Montreal 
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Dimanche 20 mai, 16h30, au Réseau TVA 
Mission Québec présente: 

Bi l ly Graham à Paris 
U n e é m i s s i o n s p é c i a l e d ' u n e h e u r e 

O Ù v o u s e n t e n d r e z c h a n s o n s , 

t é m o i g n a g e s e t , b i e n s û r , l e v i b r a n t 

m e s s a g e d ' e s p o i r d e B i l l y G r a h a m . 

LE RESEAU'DE TÉLÉVISION 
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LE PLUS IMPORTANT CENTRE 

DE FORMATION EN CINÉMA, 

EN VIDÉO ET EN TÉLÉVISION 

INITIATION ET 
PERFECTIONNEMENT 

* M O N T A G E V I D É O 
26.27 mai et 1er juin 
avec: YVES LANGLOIS («He Shoots. He Scores», 13 premiè­

res émissions, «Les Plouffe») 
JACQUES LÉVESQUE («Hélène» de Roch Voisine. 

«Omni Science») 

S C É N A R I S A T I O N ÉCRITURE 
25.26,27 mai et 1er, 2,3 juin 

avec: JORGE FAJARDO (*Off, 011, Oit ou Sur le toit ae Pablo 
Neruda». «La Fille du pécheur») 

i n t r o d u c t i o n à l a v i d é o 

a s s i s t a n c e à l a r é a l i s a t i o n f i l m 

r e c h e r c h i s t e t é l é v i s i o n 

s c é n a r i s a t i o n i 

• avec là e;> ttDOf ation de rétéMm Canada et ce la Socete généra* ces industries cuttuVeHes (SOGIC) 

(514)288-1400 

Godard et Fellini: 
choc au sommet des 
«monstres sacrés» au 
festival de Cannes 
Agence France-Presse 

SALON INTERNATIONAL 
DES AÎNÉS 

5 a u 9 j u i n 

P a l a i s d e s C o n g r è s d e M o n t r é a l 
(Mét ro Place d 'Armes) 

Mardi à samedi 10 h à 18 h — Mercredi 10 h à 21 h 

E n t r é e g é n é r a l e : o . U v ) 1  

5 0 a n s + 5 , 0 0 * 

I N F O 

2 4 5 - 4 3 7 3 

G r o u p e s ( m i n . 2 0 p e r s j t * V 0 0 V 

P a s s e p o r t 5 — j o u r s : 8 , 0 0 * 

CANNES 

• Avec Godard et Fellini, le qua­
rante-troisième festival interna­
tional du film d e Cannes a connu 
hier un choc au sommet entre 
deux monstres sacrés du cinéma 
européen, qui peuvent être consi­
dérés chacun à leur manière com­
me de grands «i l lus ionnis tes» du 
septième art. 

Un second choc était attendu 
dans la soirée avec l 'arrivée d'un 
autre monstre sacré, l'acteur fran­
çais Alain Delon, qui pour la pre­
mière fois dc sa carrière, joue 
dans un film de Godard. Des mil­
liers de fans attendaient de pied 
ferme depuis des heures la star, 
arrivée en jet puis en bateau, et 
qui n'avait pas participé le matin 
a In conférence de presse-événe­
ment de Jean-Luc Godard. 

Avec « N o u v e l l e v a g u e » de Go­
dard, dont le mystère a été gardé 
jusqu'au dernier moment, et « L a 
Voce della L u n a » (hors compéti­
t ion) , une oeuvre somptueuse où 
Fellini convie ses admirateurs au 
pays des merveilles, les festiva­
liers ont eu droit à un grand ciné­
ma d'auteur, contesté par les uns, 
adulé par les autres. 

Une confrontation rare: Fellini 
le sensuel, absent de Cannes, et 
Godard le cérébral, qui a fait un 
grand numéro devant des journa­
listes généralement désorientés 
par son dernier film. Du cinéma 
pour cinéphiles purs et durs. 

« N o u v e l l e vague» , selon Go­
dard qui a esquissé un synopsis en 
quelques lignes, est censé racon­
ter une histoire, celle d'un hom­
me qui dans un premier temps est 
sauvé par une femme et dans un 
deuxième temps celle d'une fem­
me sauvée par un homme. « L a 
femme découvre que cet homme 
est le même que le p r e m i e r » et de 
conclure: « S i l 'homme a dit le 
mystère, la femme a révèle le se­
c re t» . 

Cel te histoire, pour Godard , 
c'est aussi celle «d 'un morceau de 
l ac» ou nu homme va se noyer 
dans la premiere vague et ressus­
citer dans la seconde. Tout cela 
est symbolique mais pas forcé­
ment très clair. 

Godard le mystificateur brouil­
le encore un peu plus les cartes en 
gonflant, comme â son habitude, 
son scénario d'une impression­

nante série de citations littérai­
res, recouvertes par des bruits di­
vers. La provocation est complè­
te , m a i s G o d a r d t radui t à sa 
manière un profond sentiment de 
dérision, qu'il s'agisse de l ' indivi­
du, de l'amour, de la mort, du 
dollar, du business, de tout ce à 
quoi il touche. 

Quant à Delon, que l'on disait 
brouille avec Godard mais auquel 
celui-ci a rendu un hommage ap­
puyé, ses fans auront bien du mal 
â le reconnaitre dans le rôle de 
cet homme dépressif et paumé, 
un registre de plus â mettre à son 
actif. 

La dérision est autre chez Felli­
ni, dont la « V o c e délia L u n a » , 
qui a obtenu un grand succès en 
Italie, a été accueillie fraîchement 
lors de la projection de presse. 
Dans ce film adapté très libre­
ment du « P o è m e des lunatiques» 
d'IZrmanno Cavazzoni, le vieux 
maître exprime ses fantasmes au 
cours d'une tribulation surréalis­
te au pays de l 'imaginaire. 

À travers une succession de scè­
nes parfois délirantes et affran­
chies de toute log ique , Fe l l in i 
parle de la folie, de l'irréel, du 
monde absurde dans lequel nous 
vivons, peuplé de « luna t iques» et 
de bavards. Proche de la comed-
dia del arte, il jongle avec deux 
clowns (Rober to Benigni et Paolo 
V i l l a g i o ) que leurs tribulations 
au clair de lune mènent dans des 
tas d'endroits insolites, jusqu'au 
bouquet f inal où les h o m m e s 
vont capturer la lune avec une 
moissonneuse-batteuse. 

Quelques scènes deviendront 
des morceaux d'anthologie, com­
me la scène d'amour où la fem­
me-locomotive s'envole, fumante, 
avec son partenaire, une grand 
messe de la danse dans un fabu­
leux décor fellinien, l 'élection de 
Miss Farine ou la capture de la 
lune, que Fellini compare à une 
femme. Avec , en conclusion, une 
sage invitation de Fellini à écou­
ter le silence « p o u r comprendre 
quelque chose à la v i e » . 

Le festival prend fin lundi soir. 
Après l'étonnant trio Fellini-Go­
da rd -De lon hier , le w e e k - e n d 
doit être marqué par la venue du 
comédien français Gérard Depar­
dieu ( C y r a n o ) , de David Lynch 
(Elephant M a n ) et de l'italien 
Tornatore, la révélation du der­
nier festival avec «Cinéma Para­
dise » . 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET RUES 4-H 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS GILIHGUtS 

SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRÈS DU M0NT-R01AL, OUTREMONT 

9H À16H LUN. AU VEN. - JUILLET ET AOÛT 

739-3721 ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À18H. 739-3423 

N'ATTENDEZ PAS DE LE LIRE 
DANS LES JOURNAUX 
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PÊLANU, r ^ . - La 7 farm dernier est 
^isubiternentmonsieurPierwPeland. 

^mieur Feland \*\s$e dans 
•«» ^ 

décédé subitement monsieur r 
Agé de44ans, monsieur Pt\*n6 tàsst dan* 

son épouss C*\hv\r\G ami que son 
*unrt\\#j h l'église Saint-ViateLir 1231 rue 

i Fondation des maladies du 

coeur 
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• §amt$\ dernier, à 
madame lùanne 

DONNEZ DE TOUT COEUR 
DÈS AUJOURD'HUI! 

FONDATION 
D C S M A L A D I E S 

D U GOEUR 

AUGMENTEZ VOS 
CHANCES DE LUTTER 
CONTRE L'ENNEMI 
NUMÉR01 
AU CANADA 

4 4 0 . b o u l . R e n é - L é v e s q u e o u e s t , 

B u r e a u 1 4 0 0 . 

M o n t r é a l . Q u é b e c . H 2 Z 1 V 7 

8 7 1 - 1 5 5 1 . 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 7 6 5 0 , 

F a x : 8 7 1 - 1 4 6 4 

'Avec un plein ce carburant 
(min. 25 L) dans toutes le* 
stations Shell participantes 
du Québec. 
Jusqu'à épuisement des stocks 

Faites le plein-nature ! 
PASSEZ CHEZ SHELL ET OBTENEZ UN 
CONTENANT DE 4 LITRES D'EAU DE SOURCE 
LABRADOR AU PRIX SPÉCIAL DE 99C 

DE PLUS, À TACHÂT D'UN CONTENANT D'EA 
OBTENEZ un rabais de 1 $ SUR VOTR 

BON-ESSENCE SHELL CI-DESSOUS 
r 

mum. 
CO 

x 

• A l'achat d'un contenant d'eau de source 
Labrador (format 4 L) à 99c, obtenez un 
rabais de 1 $ sur présentation de ce bon-
essence aux stations Shell participantes du 
Québec . Un seul bon-essence par client et par 
plein (min. 25 L). Valable jusqu'au 30 juin 1990. 

Ce bon ne peut être jumelé à d'autres offres 
ou bons. Valeur marchande 1 /20c 

ÙIBMDOR 

ENCOURAGEZ LA FONDATION 
QUÉBÉCOISE EN ENVIRONNEMENT 

Pour chaque contenant d'eau de source 
Labrador vendu, Shell versera 10c à la Fondation 
québécoise en environnement. 
Contribuez à la protection de 

•FONDATION 
Q U E B E C O I S E 

E N 
E N V I R O N N E M E N T 

J . 

l'environnement : déposez vos contenants 
vides dans les boîtes de récupération que 
vous trouverez dans les stations Shell 
participantes. 
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